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INTRODUCTION GENERALE

Une invention relève d'une idée inventive dans le but
de satisfaire un besoin, de faire disparaitre une gêne dans
le déroulement de l'activité humaine. La même idée inventive
peut être matérialisée de différentes façons et chacune de ces
matérialisations profiter des améliorations provenant d'autres
techniques qui progressent simultanément. Une invention n'est
jamais isolée ; elle est suivie d'autres inventions qui sont
issues de la m3me idée inventive en répondant au même besoin.

Une idée inventive peut Atre l'expression du génie d'un
homme isolé, et ce fut le cas avant que les états ne s'aper­
çoivent que le progrès technique est un facteur de puissance
d'où d'indépendance. Des équipes de recherche travaillent à
l'exploration systématique d'idées inventives, afin d'en
trouver toutes les conséquences qui, transmises à l'industrie,
permettront à celle-ci d'Atre en position monopolistique.
Les entreprises emploient des équipes de recherche pour obte­
nir une position monopolistique permettant un meilleur
amortissement des investissement~que l'équjpe de recherche
utilise des fonds publics ou privés, elle exploite un thème,
elle explore une idée inventive. Une invention est suivie
d'autres inventions la perfectionnant, l'adaptant de mieux
en mieux aux besoins.

Parallèlement, à la constitution d'équipes de recherche,
l'invention, ou plus exactement l'art d'inventer est devenu
une préoccupation majeure. Tandis que l'instinct se caracté­
rise comme un savoir faire inné qui adapte l'animal une fois
pour toutes à un certain nombre de situations types, tandis
que l'habitude permet à l'homme après apprentissage d'accom­
plir des taches familières avec aisance et presque incons­
ciemment, l'homme possède une histoire qui provient de son
aptitude à inventer des solutions inédites pour des problèmes
nouveaux. Mais, le plus souvent, i1 existe une liaison que
1'on peut établir entre ces solutions. Une invention ne peut
na1tre sans qu'une autre n'existe préalablement, d'où l'in­
térêt d'explorer systématiquement un domaine de la technique.
Pour qu'une invention existe, il faut qu'un grand nombre
d'informations é1émentaires soient regroupées et aménàgées,
de façon à satisfaire un besoin qui l'est déjà partiellement.
I1 est donc naturel de tenir compte des inventions précédentes,
de les améliorer, ce qui mène à des inventions fruits de
l'exploration systématique d'un domaine technique à l'aide
d'une m3me invention.

Une équipe de recherche est un moyen de produire des
inventions sur la base d'une mission, admise par tous ses
membres, formulée et reconnue objectivement puisque la raison
de sa constitution est la réponse à une question d'ordre
technique, c'est-à-dire, l'élimination d'une gêne opératoire



6

Les inventions apparaissent comme en grappes suspendues
à l'existence d'une première invention que l'on appellera
l'invention "ancêtre" d'une grappe d'inventions. Les inven­
tions en grappe, c'est-à-dire issues les unes des autres,
ont été l'une des caractéristiques essentielles de la révo­
lution industrielle du dix-neuvième siècle. A partir d'un
certain nombre d'inventions' "maj eures" dont le nombre va en
s'accroissant depuis le dix-septième siècle, il se produit
un effet d'entraînement qui bouleverse les structures exis­
tantes et amorce la croissance économique. Depuis la fin du
dix-huitième siècle le processus de· création tend à devenir
de plus en plus collectif et organisé tant sur le plan de
l'Etat que sur celui de l'entreprise; à Bernard de Palissy
brûlant ses meubles succède le fourmillement lent, anonyme
et inexorable du progrês technique sourdant des laboratoires
publics ou privés, L'invention ne semble plus surgir ex
nihilo mais de l'expérience collecti~e.

Le phénomène de grappes d'inventions mérite une descrip­
tion plus complète afin de mesurer l'activité des groupes
de chercheurs et de décider éventuellement de l'opportunité
de leur rénforcement par d'autres chercheurs provenant
d'autres équipes. L'on pourra-tenter d'en donner un modèle
mathématique afin de permettre une certaine prévision dans
les résultats de la recherche effectuée au cours d'une cam­
pagne de recherche. A partir de résultats fixés a priori,
il pourra éventuellement être possible de se fixer les mo­
yens en hommes et en matériel nécessaires pour y parvenir.

L'équipe de recherche élabore des produits en un délai
donné : co sont les inventions appartenan~ à une m~me grappe
d'inventions~ La mesure de cette production peut donner Ulle
mesure de la qualité, de l'efficacité d'une équipe de recher­
che travaillant dans un domaine donné. Ainsi, dès lors que
l'on trouve un modèle décrivant des 'grappes d'inventions, et
notamment l'effet d'accélération, puis de ralentissement, dans
l'exploration d'une idée inventive, on sait apprécier la qua­
lité, l'efficacité d'une équipe de recherche e '

L'étude des grappes d'inventions qui est aussi celle qes
équipes de recherche sera faite en deux titres :

TITRE PREMIER : LE PHENOMENE DE GRAPPES D' LWENTIONS

TITRE SECOND LA QUANTIFICATION DU PHENOMENE DE
Gl1APPES D'INVENTIONS
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LE PHENOMENE DE GRAPPES D'INVENTIONS
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INTRODUCTION AU TITRE PREMIER

La nécessité de l'invention est l'une des caractéristi­
ques essentielles du système dans lequel nous vivons S de
l'art à l'industrie, des objets les plus utilitaires aux
réalisations scientifiques les plus sophistiquées, il faut
inventer pour conserver, sinon accro1tre, l'intérêt du consom­
mateur et d'obtenir un monopole temporaire pour une fabrica­
tion donnée, d'où des recherches systématiques pour créer de
nouveaux produits fabriqués de façon plus économique, à l'aide
de nouveaux procédés. A~si, une idée inventive est exploitée
systématiquement.

L'invention n'existe pas seulement par le résultat qu'elle
permet d'obtenir, mais par les phénomènes dont elle est elle­
même le siège : elle possède une fécondité qui, dans le respect
de la même idée inventive, assure que d'autres inventions vont
éclore. Mais, ~versement, il est possible de rechercher l'in­
vention qui a engendré une série de perfectionnements et que
rien ne semblait annoncer. En ce sens, le moteur à gaz est
l'''anc~tre'' du moteur à explosion; le tube de Crookes est
1'1Ianc ê t r Ef' du tube de Coolidge; la diode est l'''ancêtre tt des
tubes électroniques. A l'orig~e de chacune de ces séries, il
y a un acte défini d'invention qui donne une structure interne
restant stable à travers l'évolution et productrice de struc­
tures dérivées jusqu'à saturation et éclatement.

Lorsque l'on considère une grappe d'inventions dont le but
est de satisfaire un besoin donné, deux questions viennent à
l'esprit s à partir de quelle invention s'est développée la
grappe d'inventions? et, comment vérifier qu'une invention.
faisant partie d'une grappe d'inventions, décrit effectivement
une nouvelle matérialisation de l'idée inventive?

Ces deux questions, formulées de façon un peu plus générale,
trouveront une réponse dans les deux chapitres suivants, savoir:

CHAPITRE PREMIER f LA GENESE D'UNE GRAPPE D'INVENTIONS

CHAPITRE SECOND : LA DETERMINATION DE LA QUALITE D'UNE
INVENTION APPARTENANT A UNE GRAPPE D'INVENTIONS
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CHAPITRE PREMIER
LA GENESE D'UNE GRAPPE D'INVENTIONS

Amplifier un signal électrique par un transistor, alors
que l'on utilisait jusque là une diode, améliore non seule­
ment la fiabilité, la stabilité, ••• de l'amplificateur mais
encore bouleverse toute l'industrie électronique et celle de'
ses composants o Ainsi, une invention détermine d'autres in­
ventions qui n'auraient pu éclore si elle n'était pas née
précédemment. Elle est le point de départ nécessaire à toute
évolution de la technique jalonnée par des inventions. C'est
l'''ancêtre'' d'une grappe d'inventions qui appartielUlent à un
domaine technique déterminéo

La genèse d'une grappe d'inventionspeut s'expliquer
lorsque l'on connait l' invention"ancêtre'l qui ouvre la grappe
d'inventions. Par conséquent, ce chapitre sera divisé en
deux sections, savoir:

SECTION I : L' INVENTION "ANC~'TRE" D'UNE GRAPPE D'INVENI'IONS
SECTION II : LA GRAPPE D'INVENTIONS OUVERTE PAR UNE INVENTION

"ANCETRE"

SECTION I
L'INVENTION "ANCETRE" D'UNE GRAPPE D'INVENTIONS

L'invention "ancêtre" d'une grappe d'inventions est
1'invention qui est nécessaire à d'autres inventions qui ne
peuvent exister sans elles, qui procèdent de la même idée
inventive o A la base de toute invention est une idée qui
explique son but et justifie son résultat, compte tenu des
circonstances dans lesquelles travaille l'équipe de recher­
che.

Une invention peut ~tre étudiée pour elle-m~me, iso1é­
ment de la grappe d'inventions à laquelle elle appartient (§1),
ou en relation avec cette grappe (§2) •.

§1. - L'INVENTION CONSIDEREE ISOLEMENT

L'~vention permet le passage d'un état de la technique
à un autre. Mais, la technique n'évolue pas que par sauts:
elle peut se développer d'une manière progressive, par une
infinité de petits pas à peine appréciables. Ainsi, à une
évolution par mutation peut être opposée une évolution par
continuité, bien qu'il n'y ait pas entre ces deux types
d'évolution une véritable différence de nature, mais bien plus
une différence de degré, puisque une idée nouvelle est sous­
jacente à toute évolution. Il ne suffit pas que l'idée nou-
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velle existe; il faut qu'elle soit matérialisée dans une
entreprise qui a le plus souvent une tendance naturelle à
rejeter l'idée nouvelle afin de ne pas modifier ses struc­
tures, et de préserver ainsi son identité. L'invention modi­
fie non seulement le marché en apportant un produit nouveau,
mais elle perturbe aussi l'entreprise o Ainsi, selon que
l'évolution technique a lieu par mutations sucoessives ou
par continuité, l'entreprise se comporte différemment, d'où
une comparaison entre l'évolution par mutation et l'évolu­
tion par continuité (A), avant l'étude du comportement de
l'entreprise face à l'invention (B)o

A. L'évolution par mutation et l'évolution par continuité

Il est possible de schématiser graphiquement une évo­
lution par mutation et une évolution par continuité en te­
nant compte du temps (figure 1). Selon l'habitude, ce dernier
a été placé horizontalement tandis que chaque état de la
technique est indiqué par un étage un peu comme les orbites
électroniques dans un modèle atomique de Bohr. Lorsque le
progrès technique s'effectue progressivement sans que la
technique soit modifiée dans sa conception d'ensemble, il
s'agit d'une évolution par continuité qui se développe hori­
zontalement sur l'un des étages de la figure 1 • Par exemple,
pour forer des puits de pétrole sous-marin, on peut utiliser

des plateformes de forage prenant appui sur le fond de la
mer; par l'accroissement de la longueur des piles, il est
possible d'atteindre des profondeurs allant jusqu'à une cen­
taine de mètres o Tant qu'il s'agit d'un accroissement de la
longueur des piles et des conséquences de cet accroissement,
on peut considérer qu'il s'agit du m~me état de la technique
qui se développe de façon continue o Mais, si l'on désire
atteindre une profondeur de plusieurs centaines de mètres, il
faut utiliser la technique des plateformes :flottantes : entre
une plateforme reposant sur le fond de la mer et une p1ate­
forme flottante, on conçoit aisément qu'il y ait eu une muta­
tion dans l'état de la technique o

Une contrainte peut 3tre réduite de deux façons: soit
par une évolution par continuité qui repousse la contrainte,
soit par une évolution par mutation qui fait appara1tre de
nouvelles contraintes. Lorsque la longueur des piles d'une
p1ateforme de forage s'accroit, il faut accro1tre leur résis­
tance, mais il s'agit d'un problème de charpente métallique
que l'on sait résoudre à l'aide de techniques éprouvées. Lors­
qu'il s'agit d'une plateforme flottante, il faut assurer le
positionnement constant de la plateforme malgré la houle, le
vent, la dérive, ••• d'où de nouvelles contraintes qu'il faudra
réduire 0

Cette schématisation de la recherche fait mieux compren~
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dre ce que peut être Une recherche drolS une entreprise, le
cas le plus simple étant une évolution par continuité suivie'
d'une mutation, el1e-m~me suivie d'une évolution par conti­
nuité et ainsi de suite afin d,'arriver à un produit commer­
cialisable. Ce schéma élémentaire peut se répéter plusieurs
fois lors d'une recherche : la première mutation peut cor­
respondre au produit, la seconde au procédé industriel de
fabrication de ce produit. A chacune de ces mutations corres­
pond un accroissement momentané de la difficulté auquel succè­
de un travail de routine (figure 2).

On remarque cependant que, compte tenu du temps, il est
impossible qu'une mutation donne naissance au même instant à
une autre mutation ( la mère et la fille ne peuvent na1tre
au même m~ent) et ce n'est donc que par approximation que
les deux directions correspondant respectivement à une évolu­
tion par mutation et à une évolution par continuité sont
orthogonales. De plus, les espaces franchis lors des mutations
ont été portés égaux sur les figures et, ce qui n'a aucune
raison d'~tre dans l'état des connaissances actuelles puisqu'
on ne sait pas mesurer l'importance d'une mutation. Cependant,
la question de l'importance d'une invention n'est pas simple
car une invention considérée comme insignifiante au point de
vue technique peut nécessiter des modifications importantes
des procédés de vente et inversement une invention très im­
portante du point dé vue technique peut entratner des modi­
fications négligeables des moyens de production. On peut citer,
pour le premier cas, les emballages perdus de liquides ali­
mentaires, et, pour le second, l'introduction du nylon.
L'attention est souvent attirée par les inventions les plus
spectaculaires mais économiquement, il n'est nullement certa±n
que l'évolution par mutation soit préférable à l'évolution par
continuité. De toutes façons, l'appréciation des inventions
est subjective car elle dépend du public auquel l'on s'adresse.
Un autre exemp1e,peut ~tre tiré de l'industrie automobile:
disposer transversalement un moteur de véhicule automobile est
une mutation très importante de la technique automobile qui
entra1ne un certain nombre de contraintes nouvelles comme, par
exemple, le dessin nouveau de tout l'ensemble bolte de vitesse­
transmission de puissance. Cette nouvelle disposition corres­
pond-elle à une plus grande mutation que celle du "tout-à­
l'arrière l1 inaugurée par Vo1kswagen et reprise sur la 4 CV
Renault? Le I1tout-à-l'avantl1 conune le "tout-à-l'arrière" sont
deux techniques nouvelles qui peuvent parfaitement coexister
dans une m~me entreprise (R 16 Renault et R 10 Renault) et il
n'est pas possible de déterminer si l'une de ces techniques
représente une plus grande différence avec la technique anté­
rieure que l'autre; nées avant la guerre de 1939-45 (11 CV
Citro~n et Volkswagen), elles s'opposent à la technique clas­
sique du moteur à l'avant et des roues motrices à
l'arrière qui subsiste. Cette conservation des techniques an­
ciennes ne peut s'expliquer que par le comportement de l'en-
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treprise face à l'±nvention.

B o Le comportement de l'entreprise face à l'invention

Le progrès technique ne se traduit pas par la dispari­
tion des techniques anciennes : celles-ci subsistent tout
en profitant des techniques nouvelles. Lorsque Peugeot
produit à la fois des véhicules où le moteur est placé à
l'avant et les roues motrices sont à l'arrière, et des
véhicules "tout-à-l'avant", il y a apparemment une contra­
diction qui ne peut s'expliquer par les tailles de véhi­
cules, mais par un souci d'économie dans l'effort o La 403 a
eu pour conséquence la 404, puis la 504, par une extrapola­
tion et un perfectionnement constant; la 204 s'est trans­
formée en 304 et en 104 0 Une même idée inventive se retrou­
ve dans ces deux familles de modèles, mais certains perfec­
tionnement se retrouvent dans tous les modèles et non seule­
ment dans les accessoires; c'est ainsi que les colonnes de
direction sont toutes brisées pour éviter qu'en cas de choc
frontal elles ne se comportent comme un épieu. Ainsi, une
même entreprise utilise des techniques d'âge différent et
vend des produits dont l'idée inventive a été conçue à des
époques très différentes, fait des bénéfices équivalents pour
chacun de ces produits qui satisfait ses clients de façon non
moins équivalente. Il apparalt donc que la coexistence de ces
produits ne résulte pas du marché, mais de l'entreprise elle­
même 0

Généralement, l'invention doit se frayer péniblement la
voie à travers des habitudes établies et ne débouche qu'après
maints efforts o Il est très rare que entre l'invention et son
utilisation s'écoule un laps de temps inférieur à dix ans. En
effet, une entreprise est comparable à un être vivant qui pos­
sède des réactions devant une évolution qui détruit sa stabi­
lité o A tous les échelons, l'invention se heurte à des volontés
vigoureuses et tenaces pour maintenir l'entreprise dans le
m~me âge technique o Les réactions les plus classiques sont au
nombre de trois, savoir:

L'entreprise s'oppose à la mutation; elle re~se

l'idée nouvelle, se sépare des personnes qui l'ont
apportée et rend impossible toute"discussion o

L'entreprise permet à la recherche de se poursuivre,
mais elle l'isole. Dans ces conditions, les équipes de
recherche fonctionnent à vide, privées de tout contact
avec le reste de l'entreprise et tendent vers une per­
fection des produits ou procédés o

L'entreprise bloque ce qu'elle considère comme une
menace en permettant à la recherche de se poursuivre à
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un très faible niveau de façon à avoir une évolution
par continuité et non une évolution par mutation. Les
produits ou procédés sont améliorés, mais on ne cons­
tate aucun changement de technique o

Toute entreprise s'efforce de maintenir autour d'elle et
dans elle une situation stable comme un organisme vivant 1 ce
n'est pas de l'inertie, mais une dynamique de la conservationo

Les diverses réactions évoquées précédemment qui constituent
des obstacles à une évolution par mutation sont des manifes­
tations d'un conservatisme actif d'où la règle générale: une
invention sera d'autant mieux acceptée par une entreprise
qu'elle touchera un domaine marginal et que son introduction
demandera moins de changement.

Les conditions dans lesquelles la recherche est effec­
tuée amène à une évolution par continuité. La plupart des en­
treprises, surtout celles de taille moyenne, sont spécialisées
dans une branche de la technique qui leur est familière : mé­
canique de précision, é1ectronique •• ~ Les équipes de recherche
et les appareillages sont polarisés sur cette branche. Chaque -.s, '-_

entreprise, surtout lorsqu'elle est de taille restreinte, es-
time avoir sa vocation, ce qui est un facteur de solérose ;
elle a une étroite peroeption de ce que sont ses spécialités
techniques offertes à une clientèle attitrée. Hors de ces limi­
tes, elle ne conçoit aucun salut ce qui éventuellement la mène
à refuser des techniques nouvelles pour le oréneau qu'elle ex­
ploite o Ainsi, oe n'est pas dans les laboratoires de recherohe
de la SNCF qu'a été conçu l'aérotrain sans doute paroe que
celui-oi faisait appel à des oonnaissances peu oourantes de
dynamique des fluides o

Il est possible de trouver un oertain nombre de comporte­
ments, correspondant à certaines tailles d'entreprises, vis-à­
vis d'inventions et l'on obtient la figure 3 qui, rapproohée
de la figure 4, permet de mieux saisir la complexité du ohoix
pour une entreprise donnée.

Il faut aussi cheroher dans la taille des entreprises une
des raisons de la faible proportion d'inventions nées au sein
des grandes entreprises; lorsque l'on crée ou développe un
centre de reoherches, on met en oeuvre un certain nombre de
moyens et l'on mesure l'effort oommis à cette mise en oeuvre,
sans donner de sujets de recherche, sans préciser les problèmes
qu'il faut résoudre et qui mènent à des produits vendables et
rentables. Dans un tel contexte, le rÔle du chercheur n'est
plus d'inventer, mais de chercher c'est-à-dire d'effeotuer un
certain nombre d'opérations pourvu qu'elles soient insorites
dans la logique de la reoherche : on obtient ainsi une mesure
plus précise avec des précautions expérimentales acorues et
le doute (scientifique) remplace l'enthousiasme. Si 1 ton admet
que l'équipe de reoherche possède un enthousiasme qui la porte
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à inventer, il faut encore que le repérage du besoin techni­
que ait été possible et dans une grande entreprise le servi­
ce commercial est éloigné des services de recherche ooo

Un autre commentaire s'impose: la protection demandée
après une recherche systématique, protection qui tend à pro­
téger un effort inné à l'entreprise est saine, tandis que la
protection de la réponse posée à l'entreprise par un consom­
mateur, qui est aussi un acheteur, à l'occasion d'une com­
mande ne l'est pas puisque l'effort n'est venu que sous une
pression extérieure: l'entreprise ne lutte pas pour vaincre,
mais pour survivre. Selon une autre interprétation : dans le
premier cas, l'entreprise vit dans un marché de services,
tandis que dans le second elle est dans un marché de pénurie
(période d'après guerre par exemple)o En effet, dans un marché
de pénurie, l'entreprise ne fait aucun effort pour vendre ses
produits puisqu'elle est assurée de leur vente; elle ne fait
aucun effort de recherche pour trouver de nouveaux produits et
ne demande par elle-m3me aucun titre de propriété industriel­
le o Cependant, si elle est forcée par un client à faire une
recherche, elle n'hésite pas à prolonger son monopole de fait
par un monopole de droit. Dans ce dernier cas le brevet
d'~vention est néfaste au consommateur car sa demande provo­
que un monopole qui se retourne contre lui~

L'industrie dans sa transformation s'impose d'obtenir
un résultat tangible, appréciable. Une invention susceptible
de protection par un brevet d'invention est la solution repro­
ductible d'un problème ayant un rapport certain avec la trans­
formation de matières premières en produits fabriqués, l'ex­
ploitation de sources d'énergie ou de richesses minérales. Cet­
te solution est obtenue en quatre phases (1), savoir:

phase I. • recherche fondamentale.

phase II • recherche appliquée •
création d'un modèle et
vérification de son com­
portement à partir de
paramètres tirés de la
réalité~

création en laboratoire
de produits nouveaux

phase III.

phase IV •

innovation

diffusion

•
•

création, combinaison ou
modification des pro ­
duits obtenus à la phase
II en vue d'avantages .
techniques ou pécuniaires
et fabrication en grande
série

diffusion des produits
obtenus à la phase III

(1) Une décomposition plus fouillée peut être ~aite pour ob-
tenir huit phases conune le montre: S. Gregory, Creativity-'
and innovation in engineering, Butterworths, Londres,
1972, pp 29-51, notamment figure 2.5.
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Le schéma précédent en quatre phases peut s'approfondir

- recherche fondamentale •

accumulation d'un certain nom­
bre de connaissances de base
souvent dans le seul but de
connaitre mais parfois avec une
idée d'utilisation possible

Possédant ces connaissances, ce qui suppose une forma­
tion scientifique ou technique sérieuse, un homme, parfois
isolé, parfois au sein d'une équipe, a l'idée d'en utiliser
plusieurs pour obtenir une chose ou une action nouvelle.
Cette idée est alors reprise dans la recherche appliquée.

- recherche appliquée

innovation

diffusion

•
••

des chercheurs reprennent
l'idée nouvelle, l'améliorent
et la rendent utilisable ; ce
faisant, ils apportent de
nouvelles idées

passage au stade industriel

exploitation commerciale

Cette décomposition du mode d'obtention de produits
commercia1isab1es à partir d'une idée nouvelle par les entre­
prises explique pourquoi une invention "ancêtre" est à la
base d'une série d'inventions complémentaires qui quelque­
fois sont des perfectionnements mais qui souvent sont com-'
.plètement indépendantes de l'invention "ancêtre" tout en en
découlant indubitablement, bien que de manière souvent non
évidente. Il reste à considérer l'invention comme un élément
d'une grappe d'inventions.

§ 2. L'INVENTION CONSIDEREE COMME ELEMENT D'UNE GRAPPE
D'INVENTIONS

L'invention ne doit pas seulement être étudiée isolément,
mais il faut la considérer également en tant qu'élément d'une
grappe d'inventions procédant de la même idée inventive.

Dans l'exemple (1) des tubes électroniques issus de la
diode, l'idée inventive est la suivante: sachant que l'élec­
tron en électronique industrielle peut être assimilé à un
point et que son comportement permet de lui attribuer une
masse d'où une interprétation de façon satisfaisante par les
lois de la mécanique, le potentiel de la grille de commande
autorise le contr61e du courant d'anode. Ainsi, les défini­
tions simplifiées des tubes électroniques sont :

(1) Cet exemple a été utilisé par: G. S±mondon, Du mode
d'existence des objets techniques, Aubier, Paris, 1969,
p. 40 et suiVe



diode

triode

tétrode

pentode

hexode

heptode

octode
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': émission d'électrons par une cathode
incandescente vers l'anode.

1 contr61e du courant d'anode par le
potentiel d'une grille.

: introduction d'une grille-écran à
potentiel ~ixe pour protéger les parties
du tube électronique situées d'un côté
(grille de commande) contre les actions
électriques provenant de l'autre côté
(anode).

t introduction d'une grille d'arrêt qui
supprime la captation de l'émission
secondaire d'anode par la grille-écran.

: ~troduction d'une grille complémentaire
d'arrêt pour accroltre la capacité de
sortie.

1 introduction d'une grille-écran pour
empêcher l'émission secondaire.

: introduction d'une plaque supplémen­
taire pour obtenir une triode 08ci11a-_
trice suivie d'une pentode.

Il est aussi possible d'associer dans une m~me enve­
loppe les éléments correspondants à plusieurs ~onctions :
diode, triode, pentode, hexode. Il existe une très grande
variété de ces tubes dont les structures internes sont
caractérisées par des éléments communs r cathode commune par
exemple. Cependant on retrouve toujours la même idée inven­
tive.

Pour reconna1tre l'idée inventive, il est souvent néces­
saire de posséder la description de l'état de la technique à
plusieurs époques d'où la nécessité d'e~~ectuer des recherches
documentaires qui révéleront l'existence de grappes d'inven­
tions (A) dans lesquelles il sera possible d'établir l'arbre
généalogique des inventions qui en ~ont partie (B).

A. La détermination de grappes d'inventions

On peut comparer une invention à d'autres inventions qui
sont susceptibles de mener à cette invention ; elle est compa­
rée aux inventions qui la précèdent nécessairement. On peut
aussi étudier une invention en la comparant aux inventions qui
1ui succèdent et qui n'ont pu se développer que parce qu'elle
existait précédemment. I1 est nécessaire de recourir à des
techniques documentaires pour connaltre les inventions qui pré-
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cèdent ou qui succèdent à une invention, c'est-à-dire qu'i1 se
pose le problème de retrouver toutes les inventions qui cons­
tituent un domaine technique et qui appartiennent à une même
grappe d'inventions; cette recherche s'appelle une recherche
d'antériorité lorsqu'il s'agit de montrer qu'une invention
protégée par un brevet d'invention n'est pas nouvelle. Comme la
plupart des inventions correspondent à un brevet d'invention
demandé par l'inventeur ou son ayant-droit pour obtenir un mo­
nopole de droit sur l'invention, les recherches d'antériorité
sont presque toujours faites parmi les collections de brevets
d'invention; ces collections sont class~es selon des classi­
fications et actuellement selon la "Classification interna­
tionale des brevets" dans la plupart des pays occidentaux (1).

B. L'arbre gén~alogique d'une invention

La grappe des inventions qui précèdent ou qui succèdent
à une invention est l'ensemble des inventions qui satisfont
un même besoin quelle que soit la solution adoptée pour arri­
ver à cette satisfaction. Ces deux grappes sont connues par
une recherche documentaire qui permet d'établir la grappe des
inventions qui succèdent à une invention et la grappe des
inventions qui la précèdent.

Lorsque l'on se donne deux inventions appartenant à un
même domaine technique, il peut être intéressant de décou­
vrir la chaine d'inventions qui relie l'une à l'autre o Une
liaison entre deux inventions n'est possible que si elles
appartiennent au même domaine technique et si la seconde déri­
ve de la première t c'est-à-dire si elles procèdent de la même
idée inventive o Ainsi, entre deux inventions apparaissent
d'autres inventions qui sont des perfectionnements, des aména­
gements de la première invention ayant pour but de mieux sa­
tisfaire le même besoin ou des besoins dérivés, car à mesure

---------~~qu'un besoin est mieux satisfait, il se transforme sous
l'influence d'autres perfectionnements et d'autres aménage­
ments qui peuvent même le faire disparaltre. L'invention est
le fruit d'un greffon sur une invention antérieure afin de
mieux satisfaire un besoin: la structure de l'invention an­
térieure est saturée peu à peu. On peut dire que l'invention,
dont on considère les inventions qui en dérivaient forcément,
est une invention "ancêtre" qui possède une structure primi­
tive non saturée o

La relation entre une invention et les inventions
qui la précèdent nécessairement peut être mise graphiquement
en valeur en ~ortant en abcisse le temps et en ordonnée
(sans échelle) les différents états de la teChnique que l'on
peut reconnaltre et qui sont attestés par au moins une inven­
tion o On obtient ainsi l'''arbre généalogique" de l'invention
considérée o

(1) On trouvera en annexe, un exemple de détermination d'une
grappe d'inventions(Annexe 1).
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Arbre généalogique d'une grappe d'inventions
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Par exemple, à la figure 5, l'invention "3" est issue
des inventions "1" et "2" appartenant au m~me état de la
technique, c'est-à-dire ne se différenciant l'une de l'autre
que par des détails mineurs de réalisation sans que leur
structure soit différente o Ainsi, dans un joint de cardan, des
différences dans la forme de l'anneau d'étanchéité ne modi­
fient pas la structure de ce genre d'éléments de machine o Ce-
pendant, si l'on considère l'évolution des joints d'étanchéi- ~'
té, il est éventuellement possible de découvrir une différence _.:
de structure entre les deux types d'anneaux d'étanchéité uti- .
lisés qui ont été successivement, dans le cas de joints de
cardan, des anneaux à section annulaire, puis à section en
"V", puis en "Y"~

SECTION II
LA GRAPPE D'INVENTIONS OUVERTE PAR UNE INVENTION "ANCETRE"

L'~vention est à la jonction de deux inventaires
effectués simultanément par l'esprit: l'inventaire des di­
verses voies possibles permettant de satis~aire un besoin
et l'inventaire des résultats techniques obtenus à partir des
moyens rencontrés au cours de la campagne de recherche. L'in­
vention appara1t comme le produit d'une dynamologique (1).

Par exemple, une machine à vapeur peut s'analyser comme
l'obtention d'un couple mécanique à l'aide d'une pression de
vapeur 0 Trois solutions s'offrent J

utiliser l'effet de réaction d'un jet de vapeur,

tirer parti de la pression de la vapeur,

se servir de la différence de pression créée par le
vide obtenu par condensation de la vapeur.

La première solution est connue par la turbine à vapeur,
la seconde par la machine à pistons, la troisième par la pom­
pe de Savery. On peut montrer à partir de l'histoire de la ma­
chine à vapeur à pistons que c'est en méditant sur les avanta­
ges et les inconvénients de la machine à production du vide
par explosion inventée par l'abbé d'Hautefeuille et perfection­
née par Huygens que Papin conçoit sa machine à vapeur ; que
Newcomen utilisant les résultats de Papin qui lui étaient com­
muniqués par Hooke réalise une machine plus pratique 1 que
Watt ayant à réparer une machine de Newcomen invente le conden­
sateur qui devait lui permettre de concevoir la machine à dou­
ble effet o Cette dynamologique met en évidence la structure de
la machine à vapeur dont le développement tout entier est axé
sur le mouvement d'un piston dans un cylindre sous l'influen­
ce de la vapeur. Il s'agit d'une série de variations sur ce
thème, variations orientées vers un rendement optimal et le
plus grand automatisme possible. Cette structure sera utilisée
dans le moteur à explosion dont elle constitue l'organe essen­
tiel o La dynamologique souligne l'étroite parentée entre le
moteur à vapeur et le moteur à explosion qui devait le sup- ­
plantero

(1) R o Boirel, Théorie générale de l'invention, PUF, Paris,
1961è Cet auteur a reconnu des structures qui permettent
un développement dynamologique.
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La dynamologique suppose que l'invention ait lieu dans
un ensemble cohérent qui se sature au fur et à mesure que la
technique se développe sans qu'il y ait mutation; elle ne
permet pas de prévoir la mutation o Par l'étude des structu­
res sous-jacentes aux inventions appartenant à une même grap­
pe d'inventions (§1), on fera apparaltre la raison de la mu­
tation d'une grappe d'inventions à une autre (§2)o

§ 1. LA STRUCTURE SOUS-JACENTE AUX INVENTIONS APPARTENANT Â
UNE MEME GRAPPE D'INVENTIONS

Les inventions appartenant à une même grappe d'inven­
tions sont issues les unes des autres à partir de l'inven­
tion "anc~tre". Elles possèdent une sorte de dénc;>~inateur

commun qui permet de les caractériser toutes: c'est l'idée
inventive (A) qui se matérialise par une structure "sque­
lette" caractéristique d'une grappe d'inventions (B).

Ao L'existence d'une caractéristique cowmune aux inventions
appartenant à une même grappe d'inventions

La recherche d'une caractéristique commune aux inventions
appartenant à une même grappe d'inventions est celle d'une
idée inventive commune dans la grappe. Cette idée inventive
est le support de l'évolution de la technique que l'on peut
tenter d'expliquer à partir d'un modèle emprunté à la thermo­
dynamique 0

Un système physique isolé, échangeant ni chaleur, ni
travail, ni matière, avec le milieu extérieur, peut attein­
dre un état d'équilibre pour lequel il ne pourra appara1tre
ni énergie, ni entropie supplémentaire, sachant que l'entro­
pie est une fonction mathématique traduisant le principe de
dégradation de l'énergie en système physique ouvert, c'est­
à-dire d'emprunter et de restituer de l'énergie, du travail,
de la matière ••• au milieu extérieur, évolue vers un état
caractérisé par une production minimale d'entropie par unité
de tempso

Prigogine (1) note que des êtres vivants sont assimila­
bles à un système ouvert, la recherche de la production mini­
male d'entropie étant attestée par la stabilité des espèces
lors d'une perturbation venue de l'extérieur et par le fait
expérimental que l'entropie des êtres vivants diminue au
cours de leur croissance.

(1) I o Prigogine, Introduction à la thermodynamique des pro­
cessus irréversibles, Dunod, Paris, 1968 0

:
j

1
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Ce qui est vrai de la vie animale peut se transposer à
la vie sociale et selon Bri1 (1), la recherche que1 que soit
1e domaine au sein duquel elle s'exerce tend à des mutations
adaptatives dans le but de diminuer l'entropie par saturation
des structures et par le maintien de ces mêmes structures
par une utilisation maximale de la structure précédente ma1­
gré la variation d'entropie et par un accroissement quanti­
tatif de ces mutations attestées, par exemp1e, dans des pu­
blications techniques ou des brevets d'inventions. Ainsi,
l'on voit se dégager une structure qui se conserve dans le
temps.

B. La structure-sque1ette caractéristique d'une grappe
d'inventions

Dans l'évolution d'une structure sous-jacente aux in­
ventions appartenant à une même grappe d'inventions, on cons­
tate qu'il existe:

une structure-squelette qui permet de reoonnaltre tou­
te invention possédant une structure issue de la
structure-sque1ette comme étant une variante de l'in­
vention qui possède la structure-squelette

une structure saturée qui est la structure à partir
de laquelle on ne reconnalt plus de structure-sque­
lette.

Souvent une structure-sque1ette correspond à l'idéali­
sation du concept ; ainsi, un joint de cardan traditionne1
se compose d'un croisillon et de deux rndchoires. Les deux
axes du croisillon sont orthogonaux et se coupent. Tous 1es
joints de cardan qui existent sont bâtis sur ce type qu'i1 y

(1) J. Bri1, L'invention comme phénomène antropologigue,
Klincksieck, Paris, 1973. Le biophysicien K. Trincher,
Bio1ogy and in~ormation : Elements o~ biologica1 thermo­
dynamics, Consultants bureau, New~York, 1965, est arrivé
à la conclusion que la ~onction d'état, entropie, ne
s'app1ique pas aux être vivants ; i1 oppose le principe
physique de l'entropie au principe bio1ogique de l'adap­
tation et de l'évo1ution, qui exprime un accroissement de
1'in~ormation. Actuelle~ent on ne peut donner aucune ex­
plication physique aux principes phénoméno1ogiques de
Trincher (e~ L. von Berta1anffy, Théorie générale des
systèmes, Duned, Paris, 1973).
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ait ou non des perfectionnements concernant le touri11onnement
du croisillon dans les' mâchoires. Le même besoin peut être
satisfait avec des joints de c~dan qui ne sont plus tout­
à-fait des joints de cardan, tels, par exemple , les joints
Bouchard (trois axes ou quatre axes.), ou des joints à billes.
On ne reconnalt plus la structure-squelette ; il existe une
nouvelle structure qui répond aux mêmes besoins tout en dé­
rivant nécessairement de la première o

Lorsqu'il s'agit d'une invention "ancêtre", il n'est
pas rare alors de lire la structure-squelette mais ce n'est
pas absolu car cette invention peut ne pas être suffisamment
décantée et posséder un squelette partiellement saturé. La
structure-squelette n'apparalt souvent que lorsque la tech­
nique est mathématisée de façon sensible ce qui permet une
étude préalable des effets de chaque mutation vers une plus
grande saturation ou, au contraire vers la structure-sque­
lette.

§ 2. LA MUTATION D'UNE GRAPPE D'INVENTIONS A UNE AUTRE

La structure "squelette" se sature peu à peu pour ré­
pondre aux besoins, aux contraintes qu'on lui impose o Cette
saturation mène à une hyperté1ie de la structure des inven­
tions de la grappe d'inventions (A) qui saturée se fraction­
ne pour donner naissance à des inventions "ancêtre" d'autres
grappes d'inventions(B).

A. L'hypertélie de la structure des inventions d'une grappe
d'inventions.

Une structure saturée est le stade final de l'évolution
d'~ produit ou d'un procédé qui manifeste alors une spécia­
isation exagérée qui le rend inapte à supporter tout change­
ment survenant dans les conditions d'utilisation. Un fait
tend à s'adapter à une spécificité des besoins due notamment
aux conditions matérielles et hwnaines de la production ou
de la tâche assignée.

L'évolution technique peut mener à l'hypertélie qui est
la condition d'une adaptation parfaite à l'environnement. La
création d'une structure est l'histoire de cette adaptation:
après une phase d'analyse des besoins à satisfaire dans une
invention unique, de l'état de la technique qui satisfait de
manière connue ces besoins, on assiste à une organisation en
vue d'une adaptation parfaite à l'environnement d'où un fonc­
tionnement satisfaisant. Il y a eu passage d'éléments tech­
niques sans individualité à une structure qui répond à un
besoin.
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Il existe trois types d'hypertélie t l'une qui corres- ~

pond à une adaptation fine à des conditions définies, l'autre
qui implique une symbiose avec_ le milieu, une dernière qui
résulte d'un fractionnement de la structure primitive par une
sorte d'éclatement après saturation.

Des exemples d'hypertélie peuvent être donnés pour cha­
cun des types :

adaptation fine à des conditions définies : un avion
à réaction fait pour voler vite à haute altitude est
gêné par la nécessité de décoller et d'atterrir au
niveau du sol. Le moteur à réaction qui est supérieur
au moteur à hélice aux hautes a'lti tudes, lui est in­
férieur au sol.

symbiose avec le milieu : une horloge synchrone fonc­
tionnant sur 50 (Hz) ne peut être utilisée sur 60 (Hz).

fractionnement de la structure primitive : les trains
de planeurs utilisés lors du débarquement de juin 1944
en Normandie étaient composés d'un avion remorqueur et
de planeurs-péniches. Le premier, isolé, est incapable
d'emporter une charge corresponGant à sa puissance;
les seconds sont incapables de tenir l'air en utilisant
des courants aéri~ns comme un véritable planeur.

Le fractionnement d 1une structure saturée permet l'ou­
verture de nouvelles grappes d'inventions par une invention
"ancêtre". L'étude du passage d'une structure complètement
saturée à une invention "ancêtre"permet d'expliquer la muta­
tion d'une grappe d'inventions à une autre.

B. Le fraotionnement d'une structure saturée

Soit une invention (IA) ; elle est suivie d'une suite
d'inventions satisfaisant le même besoin (i1 , •••• , ~) avec
une saturation croissante lorsque l'indice croit. Avec l'in­
vention (i j ) est reconnue la structure-squelette. Il vient
la suite :

~onnaissance de

I A ' i l' i 2, • • • , i j •• • • , in •

saturation croissante"

la structure­
squelette

Il est possible de désigner par (Sq) cette structure­
squelette et par (Sj) la saturation de cette structure-sque­
lette pour chaque membre de la suite. Il vient alors pour
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structures des inventions de la grappe :

Les mutations qui correspondent à des inventions sont
des réajustements vers une structure totalement saturée.
Lorsque cette structure est atteinte et qu'elle ne répond plus
aux désiderata, une ou plusieurs nouvelles structures non sa­
turées sont créées par éclatement de la structure saturée
précédente, quitte, d'ailleurs, à ce que les structures­
squelette de ces nouvelles structures ne soient pas immédia­
tement reconnues. Ainsi, à partir de la structure saturée 1

(s~ + s~)

riaLs s èrrt , comme le montre la :figure o';=par ~ci~tem-;;li:t-îes
structures 1

qui sont chacune à la source q'une nouvelle grappe d'inven­
tions possédant chacune des structures de plus en plus saturées.
Plus une structure est saturée, plus la possibilité d'éclate­
ment est grande car le nombre de structures que l'on peut en
extraire est plus élevé comme le montrent les 10is de 1'ana­
1yse combinatoire.

RESUME DU CHAPITRE

Une grappe d'inventions est issue d'une invention "an­
cêtre" dont chaque invention appartenant à la grappe est in­
séparable et avec laquelle elle constitue une entité; chaque
invention, née de l'une des inventions la précédant, traduit
une mutation dans le système de concepts qui permet à l'hom­
me de l'art de résoudre un type donné de problèmes. L'ingé­
nieur et le chercheur sont confrontés à la nécessité de sa­
tisfaire de mieux en mieux les besoins spécifiques des dif­
férents utilisateurs de l'invention d'où son perfectionne­
ment constant qui se traduit par une hypertélie de plus en
grande; ainsi, l' Lnvent i on Y'ancê t r-e " possède une structure
qui S€ sature avec le temps par hypertélie jusqu'à son frac­
tionnement donnant naissance à d'autres structures consti­
tuant d'autres inventions "ancêtre".
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CHAPITRE SECOND
LA DETERMINATION DE LA QUALITE D'UNE INVENTION DANS
UNE GRAPPE D'INVENTIONS

Le chapitre précédent a montré comment une grappe d'in­
ventions, issues d'une invention "ancêtre" et reconnaissables
à partir d'une structure "squelette" plus ou moins saturée,
donne naissance à d'autres inventions "ancêtres" de,grappes
d'inventions. Les liaisons entre les inventions appartenant à
une mArne grappe d'inventions sont mises en valeur par 1111 ar­
bre généalogique qui peut servir à déterminer s'il y a véri­
tablement invention. La détermination de la qualité d'une
invention dans une grappe d'inventions peut être rendue plus
satisfaisante qu'elle pouvait l'~tre par le seul critère
généalogique, si l'on considère l'invention comme étant à la
jonction de deux grappes d'inventions.

Deux sections seront consacrées à la détermination de la
qualité d'une invention dans une grappe d'inventions à partir
de l'arbre généalogique, liant les inventions de la grappe,
savoir 1 .

SECTION I: LE CRITERE GENEALOGIQUE
-

SECTION II 1 L'INVENTION A LA JONCTION DE DEUX GRAPPES
D'INVENTIONS

SECTION I
LE CRITERE GENEALOGIQUE

Un oritère permet de porter sur un objet un jugement
d'appréciation. Le critère généalogique va permettre de porter
sur une invention appartenant à une grappe d'inventions un
jugement sur sa qualité. Une première fo'rmulation du critère
généalogique (§1), en montrera les limites que l'on tentera
de repousser en les perfectionnant (§2).

§ 1 0 UNE PREMIERE FORMULATION DU CRITERE GENEALOGIQUE

L'invention est un mode d'adaptation de ce qu'offre la
nature, particulier à l'homme qui ne peut créer au sens
absolu du terme, ce qui serait faire quelque chose de rieno
Les produits du génie inventif de l'homme sont des connais-

_ sances, des combinaisons nouvelles à partir de solutions
connues, de mutations antérieures. L'invention qui répond à
un besoin, profite de l'enseignement d'autres inventions.
Lorsque la technique évolue, elle le fait en s'appuyant sur
l'évolution d'autres techniques, d'où l'idée de recherche dans
une grappe d'inventions, d'autres grappes d'inventions (A),
que l'on désignera par sous-grappes, pour les distinguer de la
grappe étudiée à l'aide du critère généalogique dont on pré­
sentera la mise en oeuvre sur une grappe d'inventions (B).
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-[temps]
utilisation
industrielle

introduction
de 1a dou i 11 e

mince

[mutation]

joi nt de cardan à cuvettes minces à rebord

joint de cardan â cuvettes minces sans rebord

joint de cardan à cuvettes épaisses

joint de cardan à paliers lisses

Figure 7
La survie d'une solution dépassée mais satisfaisante
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A~ Les sous-grappes d'inventions constitutives d'une
grappe d'inventions

L'état de la technique évolue constamment sous l'effet
d'améliorations de détail qui ne touchent pas directement
l'objet technique considéré dans une grappe d'inventions, mais
des parties de cet objet que l'on peut utiliser en combinaison
avec d'autres objets techniques.

Par exemple, les joints de cardan industriels ont
dtabord été construits avec des paliers lisses, puis avec des
cuvettes à aiguilles, ces cuvettes étant épaisses, tournées,
rectifiées; l'introduction de la douille mince emboutie a
permis la réalisation de joints de cardan à cuvettes minces
sans rebord rabattu, mais l'étanchéité n'était pas satisfai­
sante; enfin, les difficultés présentées par l'étanchéité
ont été partiellement maitrisées à partir d'un rebord rabat­
tu sur lequel s'appuient les faces d'extrémité des aiguilles.
La figure 7 explicite ce point de vue en montrant comment la
cuvette mince a d'abord été mal "digérée" par les construc­
teurs qui sont restés, quant à l'étanchéité, liés aux solu­
tions connues pour des joints de cardan à cuvettes épaisses.
Cette évolution du joint de cardan industriel montre que
l'introduction de la cuvette mince a été un échec parce que
la structure "squelette" a été simplement saturée, sans écla­
tement vers une structure nouvel1e o Le passage à une nouvelle
structure U s q u e 1 e t t e " n'a pas eu lieu en ce qui concerne les
joints de cardan, mais pour l'étanchéité puisque l'on est
passé d'un léchage axial à un léchage radial. La grappe d'in­
ventions relative à des joints de cardan, dont la structure
"squelette" est stable (deux mâchoLr-es , un croisillon), admet
des sous-grappes d'inventions qui sont, comme le rappelle la
figure 7, le joint de cardeR à paliers lisses, le joint de
cardan à cuvettes épaisses, le joint de cardan à cuvettes
minces sans rebond, puis le joint de cardan à cuvettes minces
avec rebord. Chacune de ces sous-grappes d'inventions corres­
pond à un état de la technique dans lequel apparaissent des
perfectionnements par saturation de la structure "squelette" de
la sous grappe. Il appara1t qu'une structure "squelette" fait
appel, lorsqu'elle est matérialisée dans une invention, à
d'autres structures"sque1ettes" qui sont adaptées par hyper­
télie à la structure "squelette" d'ensemble qui, elle-même,
s'adapte par hypertélie aux besoins de l'homme o

Lorsque 1 ton étudie une grappe d'inventions par le cri­
tère généalogique, les sous-grappes sont délibérément consi­
dérées comme représentant un seul état de la technique, alors
qu'en toute rigueur, il n'en n'est pas ainsi, puisque l'on y
remarque une hypertélie. A chaque état de la technique de la
grappe d'inventions étudiée correspond une structure "sque­
lette" de ce qui est souvent appelé dans l'industrie "un sous­
ensemble", oar il s'agit de produits que l'on peut utiliser
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dans plusieurs types d'ensembles. Par exemple, une douille ~

aiguilles, utilisée dans un joint de cardan, peut aussi trou­
ver un usage dans un bo1tier de direction.

Un cas particulier se présente lorsque le passage d'une
structure à une autre se fait sans que la première structure
soit abandonnée, dès que la structure finale appara1t. On doit
admettre, de toutes façons, qu'i1 y a eu progrès technique,
car normalement le passage à une nouvelle structure se fait
par saturation de la structure ancienne. Dans l'exemple pré­
cédent, le passage d'un joint de cardan à cuvettes épaiss~s

présentant par ailleurs de bonnes qualités d'étanchéité, à
un joint de cardan à cuvettes minces, présentant aussi de
bonnes qualités d'étanchéité, montre qu'un même besoin peut
être satisfait par des solutions différentes.

B o La mise en oeuvre du critère généalogique sur une
grappe d'inventions

Un indiCe de l'existence d'une Xnvention est le changement
de structure pour arriver à satisfaire le même besoin que pré­
cédemment ; un autre indice est l'échec industrie1 d'une solu­
tion qui n'avait pas été jusqu'à introduire un changement total
de structure.

Le critère généalogique consiste en l'établissement de
l'arbre généalogique d'une invention, dernière née d'une
grappe d'inventions et en la vérification de l'existence
d'une nouvelle structure pour cette inventiono Si 1es inven­
tions 1a précédant immédiatement possédaient 1a même structu­
re, différente de celle de l'invention étudiée, on doit conc1u­
re que eette dernière présente une idée inventive nouvelle
susceptible de justifier d'une protection par brevet d'inven­
tion.

I1 se peut encore qu'une structure saturée éclate en don­
nant naissance à une nouvelle structure tandis qu'elle conti­
nue à se saturer; dans ce cas, aucune conclusion sur la bre­
vetabilité de la nouvelle structure n'est possible. Par con­
tre, si la nouvelle structure se sature progressivement, alors
même que l'ancienne continue à se saturer, il semble que l'on
doive conclure à la brevetabilité de la nouvelle structure o

Le passage d'une strUcture à une autre donne un critère
de qualité d'une invention appartenant à une même grappe
d'inventions. La mise en oeuvre de ce critère est effeotuée
selon la procédure suivante :

reconnaissance de la grappe d'inventions satisfaisant
1es mêmes besoins que l'invention objet de l'étude;
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Figure 8
Divulgations opposées au brevet français FR 1 228 019
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Appui des aiguilles sur le fond de la cuvette
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recherche des structures "squelettes" et regroupement
des inventions autour de ces structures ;

- vérification que l'invention étudiée ~troduit une
nouvelle structureo

L'appréciation de la qualité de l'invention est rela­
tivement facile si l'idée inventive est nouvelle, puisque la
comparaison ne peut utilement se faire qu'avec des solutions
décrites antérieurement. Par exemple, la nouveauté du brevet
français FR 1 228 019 étant supposée acquise, il suffit de
se demander, s'il est connu de rendre une cuvette à aiguilles
en tÔle emboutie étanche (besoin) par l'introduction d'un
anneau d'étanchéité en matière élastique entre en rebord de
la cuvette et un épaulement du tourillon (solution). Comme
une telle structure ne se retrouve dans la technique qu'avec
des tourillons de joints de cardan, il s'en suit que la struc­
ture interne proposée correspond à une inventiono

La figure 8 donne la liste des divulgations opposées à
l'invention décrite dans le brevet français FR 1 228 019 ou
ses équivalents lors de procès en nullité o Les documents cités
particulièrement pertinents en ce qui concerne la portée des
faces d'extrémités des aiguilles sur le fond de la cuvette
sont représentés à la figure 90 Malgré la présence d'une
gorge pour le dégagement de l'outil au fond d'une cuvette
épaisse tournée, rectifiée, aucune cuvette mince en t81e em­
boutie avant l'~vention litigieuse ne possédait une forme
permettant un appui des faces d'extrémité d'aiguilles à bouts
plats.

Le oritère généalogique permet ~déniablement de vérifier
la qualité d'une invention dans le cas où elle est directement
issue de la ou des inventions qui la précèdent. Si ce n'est pas
le cas, par exemple, si elle provient d'inventions dont la
structure avait été abandonnée pour au moins une invention la
précédant et dont-elle n'est pas issue, le critère généalogique
ne permet pas de donner une réponse satisfaisante à la question
de savoir s'il y a véritablement eu ~vention.

§ 2 0 Un perfectionnement au critère généalogique

Un moyen de perfectionner la qualité du crit~re géné­
alogique est donné par l'étude du phénomène de régression tech­
nique parmi les inventions satisfaisant un mArne besoin. Le
phénomène de régression technique sera d'abord présenté (A)
avant.d'être appliqué lors de la détermination de la qualité
d'une ~vention appartenant à une grappe d'inventions à l'ai­
de du critère généalogique (B).

,

. 1
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Figure 12
Arbre généalogique présentant une régression technique
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Ao Le phénomène de régression technique

Lorsque l'on possède l'arbre généalogique d'une inven­
tion (figure 10), il est souvent possible de vérifier que
deux inventions possédant une même structure sont indépendantes
l'une de l'autre, c'est-à-dire que la seconde n'est pas issue
de la première qui est restée ignorée quoique l'on puisse re­
trouver trace de cette première divulgation qui atteste l'exis­
tence d'une structure alors nouvelle. Cette première structure
reste ignorée et les inventions postérieures peuvent attester
que les hommes de l'art n'y avaient pas porté attention. Un
exemple particulièrement simple d'une régression est donné par
les brevets US 2 427 449, FR 1 161 136 et FR 1 228 016. Le
caractère régressif du brevet FR 1 161 136 est très net en ce
qui concerne l'étanchéité, comme le montre la figure 11, puis­
que les aiguilles des cuvettes à aiguilles d'un joint de
cardan sont soumises à un mouvement de lacet qui, t6t ou tard,
les mènent à détériorer l'armeau d'étanchéité. Un contact pos­
sible entre les aiguilles et l'anneau d'étanchéité est à pros­
crire et il y a lieu d'introduire une partie métallique au
contact des faces d'extrémité des aiguilles : dans le premier
cas, la rondelle est portée par l'anneau d'étanchéité; dans
le dernier, c'est un rebord de la cu.vette. La figure 12 donne
schématiquement le principe d'une régression, tel qu'il appa­
rait depuis l'exemple présenté.

Trois causes peuvent donner naissance à une régression
technique; ce sont une infériorité technique de l'entreprise
qui ne peut se livrer aux assoc~ations indispensables pour
assimiler l'invention précédant la régression, une inertie
technique de l'entreprise qui n'éprouve pas le besoin d'un
effort d'assimilation de l'invention précédant la régression,
une plénitude technique de l'entreprise qui n'a que faire des
éléments qu'on lui propose. Il est cependant possible de re­
lier directement les notions d'inertie technique et de pléni-.
tude technique, car la seconde est souvent une explication
de la première.

(a) L'infériorité technique

L'infériorité technique ne requiert en soi aucune expli­
cation; il est impossible à l'entreprise de produire en
séries suffisamment importantes pour s'assurer un minimum de
rentabilité parce qu'il lui manque des procédés qu'elle ne
peut pas acquérir par invention ou achat ou encore par loca­
tion (licence). Le cas est, par exemple, celui des entreprises

\ des pays en voie de développement qui ne peuvent acquérir un
procédé parce qu'i~ ne possèdent pas l'infrastructure tech­
nique nécessaire pour que l'invention puisse na1tre. D'ailleurs,
même si une licence leur était concédée à des taux rédUits, il
n'est pas sdr que la fabrication d'un produit particulièrement
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sophistiqué, offre la possibilité de combler une infériorité
technique, car entre utiliser un véhicule automobile, éventuel­
lement savoir l'entretenir et même le fabriquer, ne signifie
pas savoir conoevoir un nouveau véhicule mieux adapté aux
besoins locaux o Autrement dit, l'hypertélie technique demande
que le milieu soit capable d'assimiler la technique pour
l'adaptater aux besoins; c'est le phénomène d'inertie tech­
nique.

(b) Ltinertie technique et la plénitude technique

Le plus souvent, l'inertie contre-balance utilement
l'invention en créant par évolution technique des états stables, - 1
en se fondant sur la possession de tecqniques qui remplissent à
un degré jugé satisfaisant le r61e des'~~chniques nouvellement
divulguées. Si l'invention est un emprun\ de l'entreprise, au
milieu extérieur, elle n'inventera que s1,e11e ne trouve pas
à emprunter, mais dans le cas d'un emprunt, le milieu doit
être favorable à ce dernier. Précédemment, l'exemple des cu-
vettes minces de joints de cardan à été donné ; il est remar-
quable que les cuvettes minces sont connues dès le brevet
us 2 069 369 demandé le 11.10.1934, que les cuvettes minces ne
se sont pas généralisées avec les joints de cardan de façon
absolue et que des cuvettes épaisses sont encore montées
actuellement en série, car il y a plénitude technique.

On sait qu'un monopole de droit peut être limité dans son
exercice par un monopole de fait interdisant l'application de
la solution nouvelle parce que de son fait les utilisateurs
n'osent pas venir à l'invention protégée par crainte du manque
de fournitures, du manque de service après vente. Un correctif
peut et doit être donné: une telle situation d'étouffement
n'est possible que s'il y a plénitude technique, c'est-à-dire,
si les besoins des consommateurs sont suffisamment satisfaits
pour qu'ils ne ressentent pas de façon trop pressante le be­
soin de la solution présentée par l'invention.

Le délai dd à l'inertie ne saurait être oonfondu avec le
délai de développement d'une invention, bien que ce dernier
varie énormément aveo le progrès technique et les besoins du
marché lors de la divulgation d'une invention. Ainsi l'on
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passe selon Mole et Caude (1) de 112 ans pour la photographie,
à 56 ans pour le téléphone, 35 ans pour la radio, 15 ans pour
le radar, 12 ans pour la télévision, 6 ans pour la bombe ato­
mique, 5 ans pour le transistor ; ces exemples sont bâtis à
travers le produit fini tel qu'il est livré à l'utilisateur,
sans pour autant tenir compte d'inventions qui ont donné des
résultats satisfaisants à une époque de la recherche, mais
qui ont dâ être abandonnés par manque de fiabilité ou pour
toute autre raison. Howard (2) donne deux résultats concer­
nant la recherche précédant la naissance d'une invention bre-

----------~vetée dans des laboratoires spécialisés: ohimie, éleotricité,
pétrole, de 2,5 à 4 hommes-années, et mécanique 10 hommes-an­
nées. Il obtient en moyenne 7,5 hommes-almées ; ce chiffre
correspond à une invention brevetable et non à un produit fini,
oe qui justifie la différenoe entre les valeurs obtenues e

Ma1gré ces chiffres, on conviendra aisément qu'i1 n'est pas
poss~ble de montrer rigoureusement la différence entre un
délai dâ à l'inertie et un délai de développement. Il existe
assurément une différenoe, mais elle n'est pas actuellement
mesurable dans l'état des connaissances e

A. Moles + R. Cauda, Créativité et méthodes d'innovation
Fayard, Paris, 1970 ; F. Lynn, An investigation in the r~te
of development and diffusion of technology in our modern
industrial society, in : The employment impact of techno­
logical change, appendice, vol. II, Technology and the
American economy, The national commission on technology,
automation and economic progress, Washington, De, II-1966,
donne pour "période d'incubation", i oe 8 le délai s'écoulant
entre la démonstration de l'utilité technique d'un produit
et la reconnaissance du potentiel commercial, 1es valeurs
suivantes :

1880-1919 : '0 ans
1920-1944 : 16 ans

depuis 1944: 9 ans

Il est remarquable de constater qu'avant la première guerre
mondiale, le brevet n'assurait pas son raIe d'opérateur de
passage d'un marché concurrentiel à un marché où se heurtent
des monopoles.

(2) F. Howard, Patent and technological progress, PTCJ, 1960.
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L'~ertie technique peut s'expliquer assez simplement par
la notion de groupe technique. Certains peuples primitifs pos­
sèdent la houe et le fuseau, d'autres la charrue et le rouet.
L'explication naturelle est au niveau du groupe technique qui,
malgré des besoins, refuse certaines techniques pouvant 1es
satisfaire, mais non en concordance étroite avec 1es techniques
déjà accueillies et satisfaisant les autres besoins. Superfi­
ciellement, on peut isoler chaque domaine technique comme dans
les systèmes de classification, mais il semble moins trompeur
dans une perspective de perception globale, de considérer le
groupe technique. Chaque individu est actuellement incapable
de tout faire pour assurer son existence, les professions
s'ignorent mutuellement, mais la cohésion reste suffisante
dans la civilisation technique actuelle pour que de loin en
1oin, un individu réalise la jonction de plusieurs domaines
techniques et en tire par association des inventions nouvel1es.
Lorsque l'invention est spécifique à un doma~e technique, i1
faut que les autres domaines techniques possèdant le même be­
soin d'une spécificité. Ce passage ne peut se faire sans une
ma1trise complète de la technique à transposer, d'où en l'attente
de cette dernière un retard qui semble une inertie à l'obser­
vateur.

Be Le phénomène de régression technique dans la mise
en oeuvre du critère généalogique

Lorsque l'on peut constater une régression, deux cas sont
à considérer, selon que l'on retrouve la même structure
qu'avant e11e, ou qu'une nouvelle structure jusqu'alors incon­
nue voit le jour :

- L'invention précédant immédiatement 1a régression peut
ne pas avoir donné nécessairement naissance à une évolution
technique pour la simple raison que la matérialisation de
l'invention était rendue difficile pour des raisons techniques
ou commerciales et qu'elle est ainsi demeurée sans utilisa-
tion pendant un certain temps. Il se peut qu'après un certain
temps, l'invention soit re-découverte et qu'elle donne naissance
à une évolution technique du fait de l'avancement des techni­
ques qu'elle met en oeuvre; dans ce cas, i1 semble que la
régression technique s.oit la preuve d'une invention précédant
la régression, bien que le niveau de matérialisation atteint
par l'invention soit douteux, puisqu'elle n'a pas pu être
utilisée industriellement, mais il n'est pas possible de con­
clure sur l'invention suivant immédiatement la régressiono

- Dans le cas où l'invention étudiée possède une structure
différente, il est possible de dire que l'invention précédant
la régression, comme l'invention la suivant, possèdent une
activité inventive si la structure de la dernière est issue de
la structure de la première. Si les deux structures ne sont
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pas issues l'une de l'autre, on est ramené au critère généa­
logique, tel qu'exposé précédemment o

Autrement dit, lorsque deux inventions sont séparées par
une régression :

si les structures sont di~férentes , la première inven­
tion satis~ait au critère généalogique, si sa structure
se retrouve partiellement dans celle de la seconde,

si les structures sont identiques, la première invention
est seule une Lnvention.

SECTION II
L'INVENTION A LA JONCTION DE DEUX GRAPPES D'INVENTIONS

Il a été montré comment une invention est reliée aux
inventions qui la précèdent ou qui lui succèdent par un arbre
généalogique. L'invention est donc à la jonction de deux
grappes d'inventions qui ne vont plus être considérées cha-
cune pour soi, sans tenir compte de l'autre, mais, au contraire,
simultanément. Ainsi, on est amené à considérer qu'il existe
une sorte de "symétrie", ayant pour centre l'invention oonsidérée,
entre la grappe d'inventions la précédant et la grappe d'inven­
tions qui en découle. Mais, connaissant une grappe d'inventions,
on peut chercher à ~aire apparaltre cette symétrie en divisant
une grappe d'inventions en deux sous-grappes consécutives.

Un premier paragraphe montrera le parti que l'on peut
tirer d'une symétrisation du critère généalogique (§1), tandis
que le second paragraphe sera consacré à la division d'une
grappe d'inventions en deux sous-grappes consécutives (§2)o

§ 1 e LA SYMETRISATION DU CRITERE GENEALOGIQUE

Lorsque l'on considère une invention à la jonotion de
deux grappes d'inventions, la grappe d'inventions postérieure
à l'invention objet de l'étude dépend de cette dernière; au­
cune des inventions la constituant ne saurait exister sans elle.
Ces inventions donnent une mesure de l'impact t du retentisse­
ment qu'elle a eu sur une technique donnée (A}. Inversement,
une invention peut être et ne pas avoir donné naissance à
d'autres inventions. Le besoin existe toujours, mais l'évolu­
tion de la technique se ~ait attendre. Schenke1 a admis qu'il
y avait dans ce délai une preuve de la qualité.de la dernière
~vention, ce que nous critiquons (B).

A. L'impact d'une invention

L'impact d'une invention se mesure à partir des inven-
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tions qui lui succèdent et celles qui en sont directement
issues (1). Cette étude d'une invention à la jonction de
deux grappes d'inventions, ne peut être mise en oeuvre qu'
après un certain temps, lorsque l'~vention est oonnue des
hommes de l'art qui en tiennent compte dans leur recherche
de nouvelles solutions à un besoin. Cependant, l'usage de
plus en plus répandu de la publication différée des brevets
d'inventions - actuellement, le plus souvent, à dix-huit
mois du dép8t - doit Atre pris en considération J l'invention
ne saurait influer sur d'autres inventions, alors qu'elle
est tenue secrète, mais un certain nombre de cas se présen­
tent, selon que des inventions sont faites pendant cette
période ou non. Les alternatives suivantes peuvent se ren­
contrer :

aucune invention n'est faite pendant la période de
mise au secret de l'invention étudiée,

une invention est faite pendant la période de mise
au secret de l'invention étudiée; la structure de
l'invention la plus récente est alors à comparer
avec celle de l'invention étudiée. Il peut y avoir
identité de structure entre les deux inventions,
identité de structure avec une invention de la grappe
d'inventions qui précède l'invention considérée, ou
encore une structure nouvelle.

En toute rigueur, les rapports entre les structures de
l'invention ayant lieu pendant la période de secret, et de
l'invention étudiée, devraient Atre considérés, quel que
soit le terme de l'alternative, mais l'existence d'une inven­
tion pendant la période de tenue au secret de la première,
permet en première approximation de donner une appréciation
positive, puisque nul concurrent de l'entreprise, à la source
de l'invention, n'a pu dépasser la difficulté, ce qui suppose
que les concurrents aient eu la volonté de chercher dans le
domaine considéré; il se peut cependant qu'ils n'aient pas
été confrontés au même problème, ce qui serait fort étonnant
pour des entreprises réellement concurrentes. Par exemple,
une entreprise concurrente ne fera pas de recherches pour
faire sauter un monopole si elle dispose elle-même d'un
monopole équivalent o

(1) cf pour mémoire, J.Larabi , Note sur l'efficacité des
laboratoires de recherche fondamentale sélectionnés
par le CNES, Le progrès scientifique, N° 137, p. 4 et 8.
La m~thode proposée par cet auteur doit cependant être
observée avec prudence, car les chercheurs chargés de re­
cherches d'antériorités ont tendance à citer des documents
dans une langue accessible.
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Dans l'hypothèse précédente d'entreprises concurrentes,
la présence d'inventions pendant la période de secret ne
permet pas de conclure a priori sur l'invention mise au secret.

Si les ~ventions poss~dent une structure connue anté­
rieurement, elles montrent au contraire 1a valeur de l'in­
vention que les entreprises concurrentes n'ont pas réussi
à faire malgré leurs efforts. Si les inventions possèdent
une structure nouvelle, on ne peut conclure (1).

Il ressort donc qu'une symétrisation du critère généa­
logique et l'introduction du temps permettent dans quelques
cas de répondre favorablement à la question de savoir si une
invention doit réellement être considérée comme telle. Ces
cas sont 1

lorsqu'aucune invention n'est faite pendant la période
de mise au secret de l'invention étudiée,

lorsqu'une invention est faite pendant la période de
mise au secret de l'invention étudiée, mais avec une
structure interne déjà connue.

La figure 13 présente l'application du critère généalogique
symétrisé au brevet d'invention français FR 1 228 019.

Il reste à considérer les conséquences de la publication
de l'invention sur l'évolution de la technique. Cette publi­
cation est l'une des conséquences les plus importantes du
temps puisqu'elle permet à tout tiers d'être informé de l'in­
vention. Les tiers peuvent alors s'inspirer de son contenu
pour approfondir leurs recherches puisqu'elle fait désormais
partie de l'état de la technique dont toute nouvelle inven­
tion devra se séparer par une mutation. Pour juger de la qua­
lité de la publication, c'est-à-dire de l'invention, il est
possible de mesurer l'impact qu'elle a eu sur la communauté
scientifique et l'intérêt qu'elle a suscité en son sein.

Bo Le critère de Schenke1

Le temps a une autre influence extrêmement importante sur
une invention : après une période de secret plus ou moins. lon­
gue, elle est divulguée. Lorsque l'invention est protégée par
un brevet, à l'expiration de celui-ci ou après renonciation du
breveté, l'invention tombe dans le domaine public. Cette mise
dans le domaine public a pour effet de libérer la technologie,
étant donné que les brevets d'invention expirés constituent
la technologie de base. Peu à peu la ligne frontière entre le
domaine privatif et le domaine public se déplace. En deçà de
cette ligne, la liberté de fabrication est complète ; en delà,
il n'y a pas liberté de fabrication. A une représentation
graphique d'un arbre généalogique selon 1es demandes de brevets

(1) cf annexe 2 s Application du critère généalogique. La
méthode proposée ne semble pas permettre la création de
structures nouvelles.
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d'invention qui est immuable, correspond une ~ge suscep­
tible de variation jusqu'à ce que tous les brevets d'inven­
tions antécédents soient caducso Comme l'on sait que la vie
moyenne d'un brevet d'invention est d'environ sept ans (1),
ces hypothèses ne sont pas à négliger et l'on peut obtenir
une physionomie très différente de l'arbre généalogique.
Cette idée de liberté de fabrication est connexe au problème
de l'existence d'un besoin insatisfait.

En effet, si l'absence de l'invention durant un çertain
laps de temps montre sa valeur lorsqu'elle apparalt, on est
Qbligé d'admettre qu'il faut encore que le progrés technique
réalisé réponde à Wl besoin ressenti depuis longtemps. Selon
Schenkel (2), il y a véritablement invention lorsque l'état
de la teclmique est resté stable pendant Wl certain temps,
après une période d'évolu~~~n très rapide et que l'invention
considérée possède une structure nouvelle, tout en satis­
faisant le même besoin. Cependant, cette hypothèse ne serait
absolument exacte que si l'état de la technique était sta­
tionnaire pendant la période d'absence d'invention, ce qui
n'est pratiquement jamais vérifié. Le critère de Schenkel
est donc à rejeter, surtout si l'on admet qu'il existe une
étroite relation entre la créativité technologique et le déve­
loppement teohnologique sur Wle longue période. L'historique
des entreprises est significatif à cet égard: aucune d'.lles
n'a pu se développer, ni survivre, sans se renouveler. Dans
certains cas, l'accélération du progrès technique est telle­
ment rapide que l'innovation devient la seule forme de con­
currence réelle ; le prix et la concurrence commerciale de­
viennent alors des armes secondaires. La concurrence par
innovation t d'où par invention, prend une importance prépon­
dérante (3).

(1) Se reporter aux statistiques annuelles publiées par les
Offices de brevets et notamment l'INPI et l'OMPI. Les
pourcentages de brevets maintenus en vigueur en France~--

~our l'année 1972, et pour chaque année de vie d'Wl brevet,
sont~I ~ ~----~---

1; 0,93 ; 0,85 ; 0,78 ; 0,75 ; 0,65 ; 0,55 ; 0,47 ; 0,40 J
0,33 ; 0,29 ; 0,22 ; 0,20 ; 0,15 J 0,12 ; 0,10 J 0,08 ;
0,07 ; 0,05 ; 0,04

(2) W. Schenkel, D:::-r Begriff der Erfindung nach schweizerischem
Patentrecht, Thèse, ETH, Zurich, 1939.

(3) Ph. de Woot, Pour Wle doctrine de l'entreprise, Seuil,
Paris, 1968 ~
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§ 2. LA DIVISION D'UNE GRAPPE D'INVENTIONS EN DEUX
SOUS-GRAPPES CONSECUTIVES

Lorsque l'on considère une grappe d'inventions oorrespan­
dant à une technique donnée, on constate qu'après une inven­
tion "ancêtre" s'écoule une assez longue période qui corres­
pond au rattrapage par l'ensemble des techniques du niveau de
connaissance qu'e~le introduit o Autrement dit, le groupe
technique est capable d'utiliser l'invention "ancêtre" et de
faire de nouvelles inventions qui ~ènent à une plénitude
technique. Mais, d'autres entreprises existent et leurs tech­
niques viennent mettre en cause le monopole acquis par la
première entreprise qui, pour réagir, essaye de redonner
vigueur à sa technique ancienne. L'étude du phénomène de ré­
surection d'une technique ancienne (A) sera suivie de la pré­
sentation d'une application de ce phénomène qui est due à
Koshi (B).

A~ Le phénomène de résurection d'une technique ancienne

Le phénomène de résurection d'une technique ancienne, se
rencontre lorsque deux entreprises concurrentes offrent des
produits qui peuvent se substituer les uns aux autres. Les
acheteurs peuvent hésiter entre les produits qui leur sont
offerts, notamment si les avantages techniques présentés par
l'un des produits, par rapport à l'autre, sont contrebalancés,
par exemple, par un prix beaucoup moins élevé du second pro­
duit o L'entreprise qui fabrique le produit ancien peut abaisser
son prix de revient, mais t8t ou tard, les acheteurs ne sont
plus sensibles au prix et désirent profiter d'un produit plus
sophistiqué. Deux solutions s'offrent alors à l'entreprise:

- soit abandonner le produit ancien et offrir en vente
un produit nouveau, notamment par achat d'une licence du
produit nouveau, ou à partir d'une idée créatrice maintenue
jusque-là secrète dans le but de rentabiliser au maximum les
investissements nécessaires à la fabrication du produit ancien,

- soit conserver le produit ancien en l'améliorant pour
lui rendre un attrait à partir- du rapport "avantages tech­
niques/prix". C'est cette solution qui se traduit par une
résurection d'une technique ancienneo

Le développement d'une technique (cf figure 14), à
partir d'une invention "ancêtre" se compose, par conséquent,
d'une première s ous-vgœappe d'inventions qui lui permet
d'atteindre sa maturité, puis d'une seconde sous-grappe d'in­
ventions qui correspond à sa résurection par une entreprise
surprise par le déplacement de l'intérêt des acheteurs vers
d'autres techniques. Si l'entreprise n'a pas été surprise
par de nouvelles techniques, elle ne tentera pas une résurec­
tion de la technique ancienneo
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On remarque, en outre, que la première sous-grappe
correspond à plusieurs attitudes vis-à-vis de l'invention
"ancêtre". Après une première recherche, due à l'engouement
pour l'invention, il y a une période d'oubli parce que la
groupe technique dans lequel l'invention "ancêtre" est née
ne peut l'utiliser. Les autres techniques du groupe techni­
que évoluant, l'invention "ancêtre" est alors reprise, et
sa mise en oeuvre systématiquement étudiée: c'est l'époque
de la recherche de la technologie de base. Après une semi­
maturité, caractérisée par ce que l'on appelle souvent les
"maladies de jeunesse" de la technique, celle-ci subit un
nouveau développement qui se traduit par une hypertélie
croissante de la stnlcture-squelette.

Il est possible de chercher à utiliser l'existenoe du
phénomène de résurection d'une technique ancienne pour prévoir
le développement d'une technique; c'est ce qu'a fait Koshi.

B o Le modèle de Koshi

, Il semble que le phénomène de résurection d'une techni-
que ancienne ait été utilisé pour la première fois par Koshi(l)
dans un but de prévision technologique. Des études dans le
même sens ont été faites par Ishii (2). Les figures 15 et 16
reproduisent les résultats qu'ils ont obtenus pour des revête­
ments et pour des contrÔles automatiques des expositions, lors
de prises de vues sur fi1ms. L'utilisation des diagrammes de
Koshi permet de prévoir que la sous-grappe d'inventions cor­
respondant à la maturité de la technique est arrivée à son
terme et que l'on va assister à la naissance de la phase de
résurection de la technique considérée, mais elle ne donne pas
le délai nécessaire pour que cette phase débute.

RESUME DU CHAPITRE

, Le lien entre les inventions issues d'une même invention
"anc ê t.r-e " et constituant une grappe d'inventions est symboli­
sé par le tracé d'un arbre généalogique à partir duquel il est
possible de déterminer la qualité d'une invention appartenant
~ la grap~e.~'inventions. La qualité de cette invention peut
etre appreClee de façon encore plus satisfaisante si l'on con­
sidère l'invention comme étant à la jonction de deux sous-grap­
pes d'inventions, l'une formée des inventions dont elle est
issue, l'autre des inventions qui en sont issues; on est ainsi
amené à considérer l'invention comme le centre d'une "symétrie"
dans la grappe d'invention.

(1) T. Koshi, Trend and development forecast of diversified
coating technology , Patents + licencing, Aoüt 1971~,- p .. 19.

(2) T o Ishii, Exposure control of CaDera byelectronic
shutter to enter period of re-development, Patents +
Licencing, Octobre 1974, p. 22~



38

TITRE SECOND

LA QUANTIFICATION

D'U PHENOMENE DE GRAPPES D'INVENTIONS
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INTRODUCTION AU TITRE SECOND

Une grappe d'inventions est le fruit des reoherches à
partir d'une invention "ancêtre" pour satisfaire un besoin.
Cette recherche est effectuée par une équipe de recherche
pendant un délai déterminé que l'on a l'habitude de nommer
"campagne de recherche". L'équipe de recherche est un groupe
dévolu pendant une campagne de recherche à une discipline
très définie ; par ailleurs, elle appartient à un groupe plus
grand qui considère la campagne de recherche comme un appro­
fondissement, qu'il autorise ou tolère, de ses connaissances
que l'on peut définir comme la possession commune de tous les
spécialistes d'une discipline, ordonnée selon des règles recon­
nues par tout le groupe technique. Les connaissances d'une
entreprise sont les techniques qu'elle maltrise consciemment f
il en est de même des connaissances du chercheur isolé. Par
conséquent, entre une invention faite par une équipe de recher­
che et une invention faite par un chercheur isolé, il n'existe
pas de différence fondamentale ; une comparaison de l'une à
l'autre sera possible sans aucune difficulté pour autant que
l'invention "ancêtre" soit déjà née et qu'il s'agisse d'explorer
systématiquement le domaine technique ouvert par cette invention
"anc@tre". Le problème qu'il reste à résoudre est celui de la
détermination d'un élément de comparaison. Il est proposé
d'utiliser le délai nécessaire à l'obtention d'une invention,
mais ce délai ne peut être établi qu'à postériori. Il s'agira
donc de la probabilité de faire une invention avant un délai
donné, ce qui engage vers un modèle mathématique de grappes
d'inventions directement lié à la fiabilité si l'on amuet que
l'invention est une évolution par mutation, donc une rupture
avec,~état de la technique antérieur. Une fois ce modèle mis
au point, il sera possible de chercher à l'utiliser à la véri­
fication de la qualité des inventions. D'où deux chapitres 1

CHAPITRE PREMIER t UN MODELE MATHEMATIQUE DE GRAPPES D'INVENTIONS

CHAPITRE SECOND : APPLICATIONS DU MODELE DE GRAPPES D'INVENTIONS
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CHAPITRE PRE?-1IER
UN MODELE MATHEMATIQUE DE GRAPPES D'INVENTIONS

L'étude du phénomène de grappes d'inventions a ~ait

apparaltre a posteriori un ensemble de liaisons entre les in­
ventions appartenant à une m~me grappe d'inventions. Ces
liaisons matérialisées par un arbre généalogique ne permettent
cependant pas, étant donné une grappe d'inventions, de déduire
de quelles inventions de cette grappe d'inventions sera issue
la prochaine invention à naltre. L'invention est indépendante ."~~

de ce qui l'entoure, car on ne sait pas ce qui la ~ait engendrer,
le nombre d'éléments intervenant étant trop grand pour qu'on en
reconnaisse la dépendance. Autre~ent-dit, l'invention présen--:-O-t-::e--- ­
une rupture avec le connu.

A partir de l'idée de rupture indépendante d'autres rup­
tures, on peut chercher à établir un modèle de la grappe
d'inventions, chacune d'entre elles représentant une rupture
avec l'état de la technique antérieur à son éclosion. Il sera
ensuite nécessaire de véri~ier l'adaquation du modèle à l'étude
d'une grappe d'inventions. D'où deux sections:

SECTION l : L'ETABLISSEMENT DU MODELE DE GRAPPES D'INVENTIONS

SECTION II : LA VERIFICATION DE L'ADEQUATION DU MODELE A L'ETUDE
D'UNE GRAPPE D'INVENTIONS

SECTION l
L'ETABLISSEMENT DU MODELE DE GRAPPES D'INVENTIONS

On est amené à construire à partir d'observations, une
~onction qui traduit l'inventivité des équipes de recherche;
de là, il sera ~acile d'obtenir une expression de la probabi­
lité pour une équipe de recherche de ~aire une invention
avant un temps donné.

La probabilité d'un évènement est sa ~réquence relative
d'occurence cumulée quand le nombre (n) d'épreuves augmente
indé~iniement, chaque occurence observée ayant la m~me chance
de survenir. Le rapport considéré est une limite inaccessible
et l'on se contente pratiquement d'un nombre (n) ~ini et non
in~ini, c'est-à-dire que l'on remplace une limite par son
évaluation.

La probabilité de ~aire une invention avant un temps
donné est décrite par une ~onction qui a reçu le nom de loi
de Weibull, du ~ait de son premier utilisateur systématique
lors de l'étude du bris des éprouvettes mécaniques.

La loi de Weibull est essentiellement applicable au
calcul de la probabilité d'une modiÎication très rapide après
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Les différentes lois appliquées en probabilité
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F(t) La probabilité F(t} de faire une invention avant le
délai (t) est définie par s

p

t.
1

t c

t
m

La propension à inventer est une constante positive
apparaissant dans l'expression du taux d'inventivité
I(t} et qui est caractéristique d'une grappe d'in-
'ventions

Délai séparant l'invention (i) d'une grappe d'inven-.
tions de l'invention "ancêtre" qui ouvre cette
grappe d'inventions.

Délai entre l'invention et la publication, par exem­
ple dans un brevet ou par la présentation d'un proto­
type de cette invention. Ce délai exprime la rapidité
à se saisir d'un problèm3 et sera au mieux nul, car
une avance correspond à un empressement de déposer
pour tenir compte du marché, ou à une aide extérieure
volontaire ou non ; souvent un retard montre que
l'entreprise ne s'est pas souciée de la concurrence.

Délai pour lequel la probabilité -de faire une inven­
tion ne dépend que des délais (ti), du retard (tr) et
du nombre (n) d'inventions déjà faites. C'est le délai
pour que (1-1/e) inventions soient effectuées.

Délai défini par t = t - t •mer

/

t Le délai moyen (t ) séparant deux inventions est
me défini par 1 me

t m -- JOOt t f(t} dt.

c r /

t m mesure l'effort de recherche et doit naturellement
êt~e le plus petit possible car le nombre de résultats
cro1t avec lui.

La fluctuation '(tf) èu délai (trnc) séparant deux
inventions est d ormé e par :

(tf) consacre la régularité de l'effort et doit être
le plus petit possible, l'idéal étant 0, car il n'y
aurait aucune fluctuation dans un effort toujours
soutenu.
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§ 2 • LA PROBABILITE DE FAIRE UNE INVENTION AVANT
UN DELAI DONNE

Le calcul d'une expression de la probabilité de faire
une invention avant un délai donné, à partir d'une expression
du taux d'inventivité (A), mesuré lors de la genèse d'une
grappe d'inventions, pour vérifier ensuite que la loi de
Weibull s'applique (B).

A. Le calcul d'une expression du taux d'inventivité

Il est intéressant de posséder une expression liant le
taux d'inventivité à la loi de distribution f{t) des taux
d'inventivité qui, elle, est facilement calculable en divi­
sant le nombre d'inventions faites pendant une période par le
nombre d'inventions déjà effectuées au début de cette période.
La probabilité f{t) d'observer une invention entre les ~c~,.,~

temps (t) et (t+dt) est égale à la probabilité 1-F{t) de ne
pas en faire, multipliée par I{t) :

f(t) = I{t). (1 - F{t») ;

ce qui s'écrit encore:

I(t) =
1 - F( t)

f{t)

1 .: lot t'(t) dt

Une expression empirique ou modèle du taux d'inventivité
est donnée par l'expression:

,-i- - cl t P
I(t) ~ - (-)dt t

m

p
= t

m

t p-1
(t) ,

m

où la propension à inventer (p), sans dimension, peut prendre
n'importe quelle valeur positive et où (tm) dépend des dé.
lais (t i) pour faire (n) inventions après l'invention "ancêtre"
de la grappe d'inventions et de la propension (p). Il est
remarquable que si p=l, le taux d'inventivité est une droite
horizontale en fonction du temps, tandis que P=J correspond à
une parabole. On admettra la possibilité d'un retard {t}, (tm)
devenant fonotion des (ti), de (tr) et de (p), I{t) devient \ _
dans ce cas :

I{t) =~



O<p<1

p=1

",,

o

o
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o

o

o

o

1<p<2 ,,,
o

p=2

p>2

o

o

Fi gure 18

Courbes usuellement obtenues pour le taux d'inventivité
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La figure 18 rassemble certaines courbes usuellement
obtènues pour I(t).

De tels résultats ne sont pas aberrants, car l'ensemble
des connaissances consignées dans des brevets d'invention
s'accroit pa~abo1iquement (1). Soulignons ici que plus (p)
est grand, plus le taux d'inventivité est grand; de même
plus (tm) est .petit, plus le k~ d'inventivité est grand.

B. La loi de Weibull

Une expression de1a probàbilité de faire une invention
avant le délai (t) peut être facilement calculée en comparant
les deux expressions obt.enues précédemment pour le taux d'in­
ventivité I(t). La première s'écrit:

1 -

I(t) =
f(t)..._-~~---.
l\(t) dt

En comparant les numérateur et dénominateur, puisque :

'.

= - f( t) ,_"

elle devient :

I(t) =

-:
:f(t) dt]

f'(t)dt

:f( t) dt}}

ou :

I(t) dt = -log [1
ou encore :

- fot1 Jo f(t) dt ::: exp [ -lot rt e ) dt l
Il est possible de substituer l'expression empirique

~(i-)P qui a été proposée pour le taux d'inventivité I(t)
dt "m
K I(t) dans l'expression précédente et il vient:

(1) G. Hoepf'fner, DépSt légal technique. Ueber1egungzum
absoluten Neuheitsbegriff' im Patentrecht, GRUR, 1973, p.379.
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Figure 19

Loi de distribution des taux d'inventivité f(t) en fonction du temps (t)
lorsque la propension (p) varie



1 -lot :f(t) dt

45

= exp [ - (t' J.

f(t) ::

La loi de distribution des taux d'inventivité f(t)
s'obtient à partir de l'expression du taux d'inventivité
I(t) s

I ( t ) [ 1-- 101;. :f ( t) dt],

=exp [ - (~)llJ[~(t)P ]-
On obtient les eouroes présentées à la figure 19, en

:faisant varier (pl.
\

F(t) qui est la urobabilité pour qutune invention soit
:raite avant le délai ·(t), s'écrit:

)

F(t) =

Si dans cette expression, on introduit un retard (t ),r
il vient :

F(t)

,

= {
[

-.(t-tr ) P]1 - exp - ~t-
m

o si t ~ o.

si t ~ 0,

Cette expression mathématique est souvent appelée loi
de Weibull (1), mais aussi dans la littérature ancienne s dis­
tribution des minima de troisième type de Fischer-Tippet (2),

W. Weibull, A statistical theo of the stren th of
material, Ing. Vetenskaps Akad. Randl., 153 (1939 ,
p. 17 et s.

(2) R. Fischer et L. Tippet, Limiting forms of the frequency
distribution of the largest or smallestrnember of a sam­
ple, Proc. Cambridge Phil. Soc., 24 (1928), pp. 180-190.



46 bis

Figure 20

Probabilité pour qu'une invention soit faite avant le délai (t)
en fonction de la propension (p)
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ou enoore : troisième distribu~ion asymptotique des
minima (1)8

Cette loi dépend d'un :

facteur d'échelle (tm),
facteur de forme (p),

facteur d'origine (tr),

et l'on remarquera que (t ) et (p) ont des effets contraires
m

sur la forme de la courbe.

Deux cas peuvent se présenter, selon que l'on considère
la probabilité de faire une ~vention avant le délai (t), ou
que l'on considère la probabilité d'avoir fait une invention
depuis moins d'un délai (t) (introduction d'une symétrie).
Dans le premier cas, on considère la première invention comme
origine de la computation des délais (ti) d'éclosion des (n)
inventions suivantes, tandis que dans le second, on considère
la dernière invention comme origine de la computation des
délais (ti) de précession des (n) inventions suivantes.

Quoiqu'il en soit, certaines valeurs de (p) sont particu­

lièrement intéressantes 1 pour p-l, F(t)=l - exp [ -{t;:1Pjc'est­
à-dire qu'il y a identification a~eG La décroissanoe exponen­
tielle et pour p=3,25, il Y a presque identification avec la
loi de Gauss. On obtient pour différentes valeurs de la propen­
sion (p), les courbes présentées à la figure 20.

On remarque que la probabilité d'obtenir une invention
avant l'instant tc=tm+tr est indépendante de (p) et égale à
1-1/e=0,6)2. Le délai (te) est le seul qui possède cette
caractéristique d'indépendance de (p) ; il est quelquefois
appelé délai caractéristique. Traditionnellement, lorsque
l'on possède une loi de probabilité, on oalcule deux grandeurs
appelées moments qui sont ici (tmc)' le délai moyen séparant
deux inventions et (tf), la fluctuation de (tmc). On a
défini 1·

(1) Une explication de l'association du nom de W. weibull à la
fonction considérée est donnée par N. Mann, Point and in­
terval estimation procedures for the two-parameter Weibull
and extrema-value distributions, Technometrics, 10 (1968),
pp. 231-256 ; dans les pays socialistes, la même fonction
est appelée : distribution de Weibull-Gnedenko du fait d'un
article de Bo Gnedenko paru en 1941 (ref. 6 de I. Gertsbakh
et Kh. Kordonskiy, Models of failure, Springer, 1969)0

---1
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t = ftOO t f(t) dt,mc r

~~\ E(t-tr)P ]= exp - -t . dt.
.m

r

= - t + t m-r (l ) = - t + t r (1 + 1).r p p r m p

Conune pour l~p~ 4, f(1+1 ) ~ 0,9, il n'y a pas 1ieu dans la
p

pratique de recourir à cette correction.

On peut aisément calculer 1a f1uctuation (tf) du délai

(tmc) séparant deux inventions s

SECTION II
LA VERIFICATION DE L'ADEQUATION DU MODELE A L'ETUDE
D'UNE GRAPPE D'INVENTIONS

La section précédente a mis en va1eur trois grandeurs
caractéristiques d'une grappe d'inventions, savoir:

p s propension à inventer,

t m s dé1ai moyen séparant deux inventions~
o

t f : fluctuation du dé1ai moyen.

Ces grandeurs sont calculables, mais comme il est possible
de construire graphiquement la probabilité F(t), elles pourront
être estimées assez facilement. Ainsi, après avoir montré
comment Plait (1) a linéarisé la fonction F(t) par un change­
ment de variable (§1), on pourra présenter quelques types de
courbes correspondant à des grappes d'inventions (§2).

§ 1 ~c- LA LINEARISATION DE PLAIT

Il a été démontré plus haut que la probabilité F(t) de
faire une invention avant le temps (t) pouvait s'écrire:

F( t) = 1 ~-~Xp [ - (t~:r) pJ
(1) A. Plait, The Weibull distribution, Industrial quality

control, 1962, p. 17.
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pour t >O. On en déduit immédiatement la relation linéaire

par inversion, puis en prenant deux ~ois le logarithme naturel.
La dernière expression est de la forme y=ax+b, comme remarqué
par P1ait, si l'on pose:

x = log (t-tr ) ,

y log log 1= 1-Fre) •
a = p,

b = -p log (-b.J ..

Si l'on possède un pa~ier graphique gradué en F(t) et en
(t-tr), la probabilité F(tJ de ~aire une invention avant le
temps (~ est représentée par une droite. Il est présenté à la
~igure 21 Un papier graphique particulièrement adapté à la loi de­
Weibu1l, où les axes tracés correspendent à x=O et y=O ; il
présente cependant l'inconvénient d'~tre d'un maniement dif~i­

cile lorsque l'on veut ~aire des étude.s..à.partir de titres de
propriété industrielle. Le principe. d"ut..i~·isation de ce papier
est rapidement décrit pour mémoi~~ ,-

Une grappe d'inventions se compose de (n) inventions 1 à
ces (n) inventions correspondent toutes (100%) les matériali­
sations de l'idée inventive contenue dans l'invention "ancêtre",
telles que l'on peut les appréhender au jour de l'étude. Il
est possible d'introduire un "pas", c'est-à-dire, 100/n en %
et il existe (n-1) pas. Une invention est dé~inie d'une part,
par son "rang", c'est-à-dire, son numéro d'ordre dans la
grappe d'inventions, son "rang-cumulé", c'est-à-dire, (rang-1).
100/n en % , puisque l'on considère l'invention "ancêtre"
comme origine, donc "rang-1" et non "rang" dans l'expression
du "rang-cumulé", et d'autre part, par le délai (ti) entre
l'invention "ancêtre" et l'invention considérée. Il est possi­
ble de porter le point correspondant à chaque invention sur le
papier graphique gradué pour l'ordonnée en "rang-cumulé" et
pour l'abscisse en temps.

§ 2 .' QUELQUES TYPES DE COURBES CORRESPONDANT A DES
GRAPPES D'INVENTIONS

Une distinction sera ~aite entre les courbes simples et
les courbes complexes.
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A. Courbes simples

Le cas le plus simple est celui d'une droite (figure 22)
dont les caractéristiques varient selon la grappe d'inventions
considérée e

Il est possible d'obtenir une courbe dont la convexité
est tournée vers le haut (figure 23), lorsqu'un retard a été
introduit dans la divulgation des inventions. Il faut alors
soustraire un retard (tr) supposé de chaque délai de divul­
gation (ti) des inventions de la grappe d'inventions, après la
divulgation de l'invention nanc~tre" pour obtenir une droite.
Empiriquement, par essais successifs, on obtient un retard qui
permet d'aligner les points correspondant aux inventions de la
grappe d'inventions. Ce cas est souvent celui d'une invention
isolée qui affine son idée avant de la publier ou qui n'a pas
la possibilité de procéder à des essais. Il n'y a aucune urgen­
ce à obtenir un monopole puisqu'il n'y a pas ou peu de con­
currence o

Si la convexité est tournée vers le bas (fig. 24~on introduit
une avance e Les premières conclusions sont exactement contrai-
res à celles présentées au cas précédent : il s'agit d'une
équipe de recherche pressée de présenter de nouveaux produits,
du fait d'une concurrence très vive qui règne pour satisfaire
le besoin considéré. Les entreprises cherchent à transformer
un marché, concurrentiel en un marché où elles pourront avoir
un certain monopole, grdce aux qualités techniques de leurs
produits évent~ellement protégés par des brevets d'invention (1).

L'introduction d'un délai (tr) revient à redresser la
courbe des (ti). Ce délai nécessite une interprétation selon
qu'il est négatif ou positif. Ainsi, une avance, retard négatif,
n'est concevabl~ que s'il y a eu une aide extérieure par un
contrat de savoir-faire technique. Un retard peut provenir
d'inventions qui n'ont pas été divulguées, afin de posséder
une avance technologique, ce qui correspond à une rente en
termes d'économie de l'entreprise. Un retard peut aussi prove­
nir de la législation sur la protection des inventions : toutes
les législations permettent à l'inventeur qui a demandé un
brevet d'invention, de conserver son invention secrète pendant
quelques mois (usuellement au minimum un an, du fait de l'année
priorité unioniste, rarement plus de dix-huit mois. Il peut
donc ~tre tracé en plus de la courbe des déaais de demande (t i)
des brevets d'invention, après la demande du premier, la courbe
des (ti+ts) qui correspond à la publication des demandes
(cf figure 24), c'est-à-dire le délai s'écoulant entre la
demande et sa publication si (ts) est le délai de mise au secret
des brevets d'inventions o

cf annexe .3 :.:Une feuille d'expérience pour l'étude des
grappes d'inventions apparaissant lors de campa"gnes de
recherche.
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Cette dernière expression est appelée "sous-distribution
d'indice i lt ou " probabilité simple d'indice i selon Weibull".
Le délai moyen comme la fluctuation'peuvent se calculer et
l'on a aucune difficulté pour le premier qui devient:

t =me

La fluctuation est plus di~ficile à obtenir. Puisque par défi­
nition 1

t
2

= F(t-t )2
of mc

et que 1

F(t
2) k

= L:
i=1

il vient 1

avec +

t
2 = 1:-

ai t 2 +L a t 2 - (1; ai t )2.
f fi i mc(i) mc(i)i i 1

Si, par exemple, i peut varier entre 1 et 2, d'où deux valeurs
p et q pour ai, il vient :

Cette dernière formule n'est pas d'une utilité remarquable du
fait de sa complexité.------

RESUME DU CHAPITRE

A partir de l'hypothèse selon laquelle l'invention est
indépendante de ce qui l'entoure dans la mesure où l'on ne
sait pas ce qui la fait engendrer, le nombre d'éléments in­
tervenant étant trop grand pour que l'on en reconnaisse la
dépendance, il est possible d'établir un modèle mathématique
d'une grappe d'inventions; ce modèle suit la loi de Weibull:

..~ l - exp l_(\-:r)P]
F(t) = .

o si t ( o.
On en déduit la probabilité F(t) pour faire une invention~­

avant un délai donné, la propension à inventer p de l'équipe
de recherche et le délai moyen t entre deux inventions.

mc
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CHAPITRE SECOND
QUELQUES APPLICATIONS DU MODELE DE GRAPPE9~:D' INVENTIONS

Le modèle de grappes d'inventions tiré au chapitre pré­
cédent de la loi de Weibull, peut recevoir une application
pratique lorsqu'une entreprise explore systématiquement
l'idée inventive qu'elle a matérialisé dans une invention
"anc~tre" ; i.l s'agit d'étudier la grappe d'inventions à venir
quant à ses délai et coat d'obtention, d'en faire une étude
prévisionnelle. Par la suite, alors que la grappe d'inventions
se forme, il est nécessaire de déterminer la qualité des in­
ventions appartenant à cette grappe d'inventions; le critère
généalogique permet, comme on l'a vu, de donner une apprécia­
tion qu'il est possible d'améliorer si l'on tient compte du
modèle de grappes d'inventions.

Que1ques applications du modèle de grappes d'inventions
seront regroupées sous deux thèmes, savoir 1

SECTION i 1 L'ETUDE PREVISIONNELLE D'UNE GRAPPE D'INVENTIONS

SECTION II : L'ADAPTATION DU CRITERE GENEALOGIQUE AU MODELE
DE GRAPPES D'INVENTIONS

SECTION l
L'ETUDE PREVISIONNELLE D'UNE GRAPPE D'INVENTIONS

L'étude prévisionnelle d'une campagne de recherche est
devenue indispensable pour préparer les prévision d'inves­
tissement qui doivent être prises. La prévision des résultats
d'une campagne de recherche peut se faire par des méthodes
intuitives ou par des méthodes plus élaborées du type de
celles qui vont être présentées ci-dessous.

Après l'éohec de nombre de tentatives de prévision du
développement des techniques par mise en oeuvre de méthodes
fondées sur l'extrapolation,se développent des méthodes qui
ne se contentent pas d'indiquer comme futur un prolongement
du passé, mais qui présentent plusieurs futurs possibles
parmi lesquels un futur est délibérément choisi. Cependant,
quelle que soit la méthode de prévision adoptée, il faut avoir
une idée de la durée de la campagne de recherche nécessaire à
l'exploration complète d'une idée inventive, ou autrement dit,
du délai séparant l'invention lancAtre" de la dernière inven­
tion d'une grappe d'inventions; il faut aussi prévoir le codt
de la oampagne de recherche.

Les deux paragraphes suivants seront consacrés 'à ces deux
aspects d'une campagne de recherche, savoir: le délai d'obten­
tion d'une grappe d'invention ttJ) et son codt d'obtention (§2).
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§ 1 •. LE DELAI D'OBrENTION D'UNE GRAPPE D'INVENTIONS

A partir de la probabilité de faire une invention avant
un temps donné. il est possible de calculer la probabilité "
d'obtenir (n) inventions avant un temps donné. d'où si l'on
se fixe le nombre d'~ventions à obtenir, la probabilité
d'avoir ce résultat dans un délai donné est caleulable.

Plus précisément, le délai d'obtention d'une grappe
de (n) ~ventions est :

t = t - t = n tt n 1 m
c

si t 1, •••• t n sont rangés par valeurs croissantes. La possi­
bilité de faire une première invention entre (t1) et (t1+dt1)
est f(t1) si f(t) définit la probabilité de faire une inven­
tion entre (t) et (t+dt), sachant qu'il n'y a pas eu d'inven­
tion pendant le temps (t). La probabilité d'obtenir les (n-1)
inventions qu'il reste à farre entre (t1) et (t1+ t) est:

si F(t) est la probabilité de faire une invention avant le
temps (t). On a posé t =0 car l'équipe de recherche qui effec­
tue la campagne de recnerche destinée à révéler une grappe
d'inventions à partir d'tme invention UancAtre" est supposée
ne pas recevoir d'aide extérieure.

La probabilité simultanée de ces résultats est :

:r( t 1 ) dt1 ;=[F ( t 1 +t t) - F ( t 1 )] n-l.
------------------'--

Comme l'on veut obtenir (n) inventions, il faut multiplier
par (n) cette probabilité élémentaire. La probabilité totale
sur la durée (tt) de la campagne de recherche permettant l'ob­
tention de la grappe d'inventions est:

P =n f +00 [F ( t+tt) _ F ( t )] n-1 r ( t ) dt

1-00
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ce qui réduit à 1

puisque le support de f{t) est 0,+00. Si l'on remplace
F{t) et f{t) par leur valeur calculée précédemment, il vient
rn él~inant les variables autres que (n) et {pl 1

expression que l'on ne sait pas ~tégrer et qui, par conséquent,
nécessite un calcul numérique.

Ainsi, connaissant {pl pour une équipe de recherche
donnée et supposant que (p) soit à peu près constant pour cette
équipe lorsque son environnement ne change pas, se donnant a
priori (n), il est possible d'obtenir la probabilité de trouver
effectivement (n) inventions et donc de vérifier la véracité
des hypothèses. Réciproquement, en se donnant une probabilité
de réussite de la recherche qui devra en outre fournir une
grappe de (n) ~ventionsf on peut vérifier si l'équipe de
recherche est suffisante pour obtenir le résultat proposé, ou
encore si la probabilité {pl est donnée et l'équipe de recherche
immuable donc (p) étant donné, combien d'inventions peuvent être
attendues dans la grappe d'inventions.

A

§ 2 .. LE COUT D'OBTENTION D'UNE GRAPPE D'INVENTIONS

Pour obtenir le co~t d'obtention d'une grappe d'inventions,
on peut évaluer le codt probable actualisé d'une grappe d'inven­
tions (A), puis vérifier son incidence sur l'entreprise (B).

Ae Le coat probable actualisé d'une grappe d'inventions

Une opération réalisée à l'année (n) est pondérée par le
1facteur (1-k)n ou k représente le taux d'actualisation défini

par l'entreprise en fonction de la rentabilité de ses opérations
et du loyer de l'argent. Soit Di la dépense liée à l'obtention
d'une inve:p.tion. La probabilité de faire une invention pendant
1. temps (dt) après l'instant (t) est f(t) dt, sachant qu'il
n'yen a pas eu pendant le temps [O,t].

1

. i
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La valeur probable du codt actualisé de cette ~vention a pour
expression 1

I = f09Di :f(t)
dt =

o exp (kt)

si p=1 (loi exponentielle), il vient S

I = D. 1__ •

1 1 +k t
m

Tout se passe comme si une ~vention se produisait systémati­
quement au bout d'un temps (t'), tel qpe 1

= D ( 1
i 1 + kt

m

•

Après cette invention, on retombe exactement dans le
m~me problème et si I t o t est la dépense totale actualisée, il
vient 1

Comme il :fallait s'y attendre, la dépense totale actua­
lisée dépend de la dépense initiale, du taux d'actualisation,
de la propension à inventer de l'équipe de recherche (consi­
dérée ici comme égale à 1) et du délai (tm). Toutes ces
grandeurs sont connues de l'entreprise ou sont déterminables
après quelques inventions dans une même tendance. Par exemple,
si k=10% et t m=1 an, il vient pour un co~t Di : Itot=10 Di.
Pour d'autres valeurs de p on aura recours à une intégration
numérique.
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B. L'incidence d'une grappe d'inventions sur l'entreprise

L'in~luence de l'invention sur la situation de l'entre­
prise créatrice, par rapport aux autres entreprises produisant
des marchandises ou o~frant des services similaires, n'est
pas négligeable; d'une part, les béné~ices sont accrus et
d'autre part, les entreprises concurrentes sont tentées de
copier l'entreprise créatrice. La notion de bénéfice
supplémentaire dd uniquement à l'~vention, incite à une
étude du monopole con~éré à l'entreprise par l'invention (a)
et à celle de la rentabilité d'une campagne de recherche (b).

(a) Le monopole de l'entreprise

L'invention donne à l'entreprise un monopole de fait,
dans la mesure où les entreprises concurrentes ne savent pas
~abriquer le même produit. Cette incapacité peut, par exemple,
provenir d'un parc de machines-outils qui n'est pas adapté
et dont le remplacement n'est pas possible immédiatement.
Cependant, a~in de ~avoriser le développement des inventions,
les Etats ont institué le système des brevets d'inventions
qui attribuent, sous certaines conditions, un monopole de
droit à l'entreprise qui est à l'origine de l'invention pen­
dant au maximum vingt ans (1).

L'influence économique de l'invention peut s'expliquer à
partir de l'équation:

[;~;:~rp~~:UitS]= [investissements] +[~~~~~~:: et J+[béné~ices]
fonct1onnement

L'invention signifie que les béné~ices de l'entreprise
s'accroissent

par une augmentation minime des frais de fonctionnement
(frais d'obtention des brevets d'inventions) qui entrai­
nent une diminution des investissements en allongeant la
vie des produits ;

par le passage d'un marché ooncurrentiel à une situation
monopol~tique impliquant une rente pour l'entreprise o

(1) Il n'existe que très peu d'études sur la valeur économi­
que des droits de propriété ~dustrielle et les auteurs
veulent toujours démontrer l'exactitude de leur option
positive ou négative vis-à-vis de la propriété indus­
trielle. Cependant, on consultera: G. Unterburg, Die Be-.
deutung der Patente ~ der industriellen Entwicklung,
Dunker + Humbo1t, Berlin, 1970.
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L'avantage créé par le monopole de droit acoordé au
breveté est mal utilisé si celui-ci considère la rente monopo­
listique (accroissement des bénéfices dus au monopole de
droit) comme un accroissement de ses revenus et non comme un
moyen d'accroltre ses investissements, c'est-à-dire que le
brevet d'invention peut devenir un inconvénient en donnant
une fausse impression de sécurité puisque l'entreprise
apparalt plus rentable pour le pr~teur de capital, alors
qu'elle ne renouvelle pas ce capital. En d'autres termes, le
brevet d'invention permet de dégager des ressources pour un
autofinancement et non pour une meilleure rémunération du
capital (1).

Il est possible de définir deux quantités sans dimension,
à partir des notions introduites plus haut ; ce sont 1e taux
d'accroissement des bénéfices et le taux d'accroissement de la
valeur de la production. Ces deux quantités font ressortir
l'effet de l'invention à partir de la situation de l'entrepri­
se dans un marché concurrentiel.

Soit un marché concurrentiel. L'entreprise considérée
couvre v% de la valeur des produits vendus (production concur­
rentielle) ; lorsqu'elle jouit d'un brevet d'invention, c'est­
à-dire lorsque ses produits ne sont plus indifférents, elle
couvre v'% de la valeur des produits vendus (production mono­
polistique). Le taux d'accroissement de la valeur de la pro­
duction lors du passage d'un marché concurrentiel à un marché
où elle exerce un monopole est le rapport de la production
monopolistique à la production concurrentielle :

v'-v
Si l'entreprise vient à acquérir tout le marché prévisi­

ble, c'est-à-dire, si elle obtient un monopole absolu v' = 1
et 1

t'max =1
v

la figure 2b présente deux évolutions du taux d'accroissement
de la valeur de la production, selon que l'entreprise possède
un monopole de droit (a), n'en possède pas (b). Il faut noter
que la contrefaçon devient rentable lorsque le monopole de
droit tend à un monopole absolu qui fait disparaltre toute
forme de concurrence et par là-même les entreprises capables
de concurrence 1 ces entreprises pour survivre, si leurs pro­
ductions ne sont pas différenciées, doivent conserver une
partie du marché (c).

Soi ent b les bénéfices obtenus si l'entreprise est en
situation concurrentielle et b' les bénéfices obtenus lors­
qu'elle se trouve, grAce au brevet d'invention et au monopole

(1) cf annexe4: Pourquoi une entreprise divu1gue-t-el1e ses
inventions.
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de droit qu'il confère. en situation de monopole; le taux
d'acoroissement des bénéfices, lors du passage d'une situa­
tion concurrentielle à une situation de monopole, est le
rapport :

~b = b'
b

La figure-27 étudie brièvement le taux d'accroissement
des bénéfices. Ce taux décrolt lorsque l'entreprise effectue
des investissements, c'est-à-dire lorsqu'elle accroit son
capital constant. Sous l'influenee du monopole de croit, elle
se trouve placée en situation de monopole : les bénéfices dus
au monopole permettent au taux d'accroissement des bénéfices
d'~tre supérieurs à 1. Lorsque le brevet d'invention vient à
expiration, ce taux revient à le Il n'est pas possible de
donner une valeur pourtbma x qui correspond au passage d'une
situation monopolistique au monopole absolu, passage qui ne
peut avoir lieu sans intervention extérieure au marché
(intervention du législateur) ; de plus, si le bénéfice dÜ
au monopole devient très important, il sera tentant pour des
concurrents de se livrer à une contrefaçon, que ce soit pour
rester présents auprès des acheteurs ou pour partager le
bénéfice de la rente monopolistique (1).

(b) La rentabilité d'une campagne de recherche

Il est possible de vérifier l'opportunité d'une campa-
gne de recherche en la liant à la probabilité d'obtenir une
invention dans une tendance donnée. La satisfaction d'un
besoin entralne un accroissement des bénéfices de l'entreprise
créatrice qui est d'autant plus ~portant qu'il n'existe pas
d'autres solutions répondant au mArne besoin. Dès l'apparition
d'un remplacement possible, les bénéfices décroissent sans
qu'il y ait rente monopolistique, dès l'apparition d'un produit
satisfaisant un besoin, il y a ~itation par les entreprises
concurrentes, ce qui diminue d'autant les bénéfices et les
ramène à la valeur qu'ils avaient en cas de plusieurs solutions
satisfaisant de manière équivalente le besoin.

S'il existe un monopole de droit à partir d'un brevet
d'invention, des contrefacteurs éventuels pourront avoir in­
tér~t à ne pas laisser tout le marché leur échapper (cf fig.26).
Pour un besoin donné. il est possible de déterminer les béné­
fices possibles en fonction du temps, en admett~~t, par exemple,
qu'après un délai (ta)' plusieurs produits satisferont le mArne
besoin : on obtient une courbe décroissante avec une décrois­
sance accélérée autour de (ta). La probabilité de faire une
invention avant un temps (t) est, comme pour une équipe de
recherche donnée travaillant dans une grappe d'inventions
donnée, d'où pratiquement des investissements nécessaires pour

(1) pour plus de détails sur la concurrence en présenoe du
monopole, se reporter à : E. Chamberlin, La théorie de
la concurrence monopolistique, PUF, Paris, 1953.
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qu'une campagne de recherche soit· menée à bien. La probabi­
lité maxLmum doit 3tre obtenue avant (ta) pour qu'il y ait
gain ; si l'on admet que cette probabilité correspond à la
demande au temps (ti) d'un brevet d'invention couronnant la
campagne de recherche, il faudra un certain délai à partir de
(ti) pour conquérir le marché. d'où le raccordement progres­
sif du point (t=tit b=O) à la courbe décroissante des béné­
fices possibles, d'où les bénéfices effectifs qui tiennent
compte des investissements autres qu'en recherche. Comme les
investissements en recherche sont connus. il est possible de
vérifier leur opportunité, c'est-à-dire qu'il~ ne sont pas

~~~-------'''-------~---~-

'plus élevés que les bénéfices effectifs. Sur la fi~lre 27,
soit (B-A) >0, la campagne de reoherche est véritable; on
remarque que si (ti) se rapproche de (ta)' la campagne de
recherche n'est pas rentable.

Inversement, se donnant A; la courbe des bénéf~ces poss~­

bles, le délai (ti) maximum est déterminable pour assurer la
validité de la campagne de recherche. A l'évidence, si l'on
possède Un faisceau de courbes pour des bénéfices possibles,
plus la courbe choisie sera proche de l'axe des abscisses,
plus le délai (ti) devra 3tre faible. Il se peut qu'en partant
d'une hypothèse haute pour (ta)' il y ait passage à une hypo­
thèse basse, à cause d'un fait presque équivalent apparaissant
en (ta')e Les concurrents ont intér3t au passage de (ta) à
(ta')' donc à rapprocher (ta) de (ti), d'où un accroisse~ent
de~a propension (p) de leurs équipes de recherche. -

Il reste à déterminer le délai (ti) pour lequel (B-A) est
maximum. La situation évoquée plus haut entre les investisse­
ments et le délai (ti) permet de construire la courbe des
investissements globaux nécessaires en fonction des délais
(ti) ; cette courbe correspond pour chaque (ti) à la surface A
qui lui est liée. Elle a généralement une forme convexe vers
le bas. De même, il est possible de tracer la courbe des
bénéfices effectifs en fonction des délais (ti). Cette courbe
est assez semblable à la précédente et correspond pour chaque
point (ti) à la surface B obtensible. Si l'on trace ces deux
courbes sur un m~me graphique, la différence maximale (B-A)
peut 3tre obtenue, d'où (ti) et les caractéristiques de la
campagne de recherche.

Par ailleurs, il est possible de tracer des courbes
d'investissement correspondant à 1, ••• , n inventions, d'où
des courbes correspondant aux bénéfices possibles et un
nombre optimal d'inventions dans un délai (ti).
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SECTION II
L'ADAPTATION DU CRrrERE GENEALOGIQUE AU MODELE
DE GRAPPES D'INVENTIONS

Apr~s avoir découvert que la loi de Weibull permet une
bonne étude des grappes d'inventions nées de campagnes de
recherche, on suppose que toutes les grappes d'inventions
respectent cette loi et il est alors possible de tirer un
enseignement de toutes les déviations à cette loi. Comme la
loi de Weibull est représentée par une droite, selon la
linéarisation de Plait, il sera immédiat de vérifier une
déviation, d'où un premier moyen de reconnaltre s'il y à
invention.

Le second moyen est un peu plus sophistiqué dans la
mesure où l'on admet qu'une grappe d'inventions est couverte
par la loi de Weibull et qu'une invention peut déclancher un
processus d'accélération de la génèse de la grappe d'inven­
tions. On ne peut que constater, dans certains cas, un
accroissement de la propension à inventer après une invention.
Les deux parties de la campagne de recherche sont comparées
l'une à l'autre, comme si elles étaient indépendantes. Une
telle méthode procède de l'idée qu'il existe une loi de cou­
verture commune pour les deux parties de la campagne de re­
cherche, loi que l'on cherche à reconna1tre.

Des lignes précédentes, on peut conclure que deux moyens
de reconnaltre une invention s'offrent à qui veut examiner une
invention apparue lors d'une campagne de recherche:

(a) un moyen issu de la valeur propre de l'invention
(critère intrinsèque) qui cons~dère la mutation dans
le développement de la connaissance d'une technique,

(b) un moyen issu des conséquences de l'invention
(critère extrinsèque) qui considère s'il a entra1né
un accroissement de la rapidité du développement de
la connaissance d'une technique.

Le premier moyen d'appréciation de l'activité inventive
est directement issu du critère généalogique présenté au tit-re
précédent, tandis que le second provient de la symétrisation
du critère généalogique.

§ 1 :' L'APPRECIATION DE LA QUALITE DE LA DERNIERE INVENTION
D'UNE GRAPPE D'INVENTION

Un moyen intrinsèque de reconnaissance de l'~vention

est la vérification que l'invention a été faite avant le délai
usuel à la technique considérée. F~ effet, lorsqu'une ~ven­

tian est faite avant le délai usuel à la technique considérée,
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son inclusion dans cette dernière a pour conséquence d'accro!­
tre la propension à inventer qui la caractérise et donc de
faire avancer plus rapidement cette technique en faisant
appara!tre une plus grande différence avec ce qui était connu
avant l'invention. Si l'état de la technique est l'ensemble
des solutions obtenues à partir des ~ventions faites avant
l'invention que l'on étudie, le nombre de ces solutions, de
ces menues améliorations de détail qui sont le fruit de la
peine quotidienne de l'ingénieur, s'accroit avec le temps
et, COl1DJ1e le besoin à satisfaire est le même, l'état de la
technique s'approche de plus en plus de l'invention. Inverse­
ment, plus l'invention est faite rapidement après la dernière
invention publiée, plus l'état de la technique en est éloigné.

L'appréoiation de la qualité de la dernière ~vention

d'une grappe d'inventions peut se ~aire à partir du modèle de
grappes d'inventions. Si une recherche documentaire a donné
(n-l) documents susceptibles d'affecter la nouveauté d'une
~vention et dé~inissant l'état de la technique avant cette
invention, il est possible de considérer que (n-l~ d.ocuments
et l'invention constituent une seule grappe de (n inventions~

Aussi, il est possible de tracer la courbe de (ti pour ces
(n-1) documents, sans tenir compte de la dernière invention
de la grappe d'inventions. Si cette dernière est à gauche de
la courbe des (ti) relative aux (n-l) ±nventions qui la précède,
on doit conclure à sa qualité d'invention.

A titre d'exemple, on peut prendre le cas du brevet fran­
çais FR 1 228 019 qui présente une idée inventive nouvelle par
rapport aux solutions précédemmant reconnues dans la fabrication
de joints de cardan, puisque les tourillons du croisillon
pivotent dans des cuvettes minces en tôle, dont l'étanchéité
est assurée par un anneau d'étanchéité, léchant radialement un
rebord de la cuvette mince. Cette technique a permis l'utili­
sation satisfaisante de cuvettes minces par une modification de
la structure antérieurement connue. Etant donné qu'elle est
apparue en avance sur l'évolution normale des jo~ts de car­
dan, on peut conclure à une invention, à l'existence d'une
activité inventive (figure 28).

La figure 29 présente un aide-mémoire avec différentes
configurations susceptibles de se présenter lors de l'étude
de la dernière invention d'une grappe d'inventions (1).

§ 2 • L'APPRECIATION DE LA QUALITE n'UNE INVENTION
D'UNE GRAPPE D'INVENTIONS

Au moyen intrinsèque décrit au paragraphe précédent,
s'oppose un moyen extrinsèque de reconnaissance de l'invention
qui considère l'accroissement du développement de la connais­
sance d'une technique; pour qu'il en soit ainsi, il suffit
que la propension (p) soit au moins après la divulgation de

(1) of annexe5: Appréciation de la qualité de la dernière
invention d'une grappe d'inventions.
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l'invention que l'on étudie, ce qu'elle était avant celle-ci.

Il faut considérer l'ensemble des solutions apportées à
1a satisfaction du besoin, c'est-à-dire, tracer une seule
courbe des (ti) pour l'ensemble des documents qu'i1s soient
antérieurs ou postérieurs à l'invention que l'on veut étudier.
Lorsque l'on observe après l'invention considérée un accrois­
sement de la propension, il y a lieu de penser que cette der­
nière a été l'élément d'un renouveau de l'idée inventive.

Si l'on se repporte au cas du brevet français FR 1 228 019
qui a déjà été étudié avec le critère généalogique symétrisé,
on constate que les "retombées" de ce brevet ont été ab:>ndantes
et extrêmement rapides une fois que les bureaux d'études
intéressés à des recherches sur les joints de cardans ont saisi
son importance. A partir de l'idée inventive contenue dans
cette invention, une série d'améliorations se succèdant à un
rythme très rapide a été entreprise, ce qui atteste la valeur
de l'idée inventive (figure 30 ). Par ailleurs, rappelons que
cette invention se trouve présenter un progrès sur les techni­
ques antérieures lorsqu'on la considère comme la dernière
invention de la grappe d'inventions visant à la réalisation
de joints de cardan. Il semble donc que l'invention décrite
dans le brevet FR 1 228 019 soit extrêmement importante.

La figure 31 présente un aide-mémoire relatif à l' appli­
cation simultanée des deux critères d'étude d'vne invention
présentée dans cette section (1).

RESUME DU CHAPITRE

Il est possible à partir du modèle de grappe d'inventions
tiré de la loi de Weibull de faire une étude prévisonnelle
d'une grappe d'inventions obtenues au cours d'une campagne de
recherche, quant à ses délai et coût; La détermination selon
le critère généalogique de la qualité des inventions apparte­
nant à une grappe d'inventions peut être améliorée à l'aide
du modèle de grappe d'inventions en considérant que l'inven­
tion étudiée est la dernière invention d'une grappe d'inventions
obtenues au cours d'une campagne de recherche, ou qu'elle est
à la jonction de deux sous-grappes d'inventions c'est-à-dire
que l'on peut la considérer comme l'invention "ancêtre" de la
deuxième sous-grappe d'inventions.

(1) cf annexe6: Appréciation de la qualité d'une . invention
d'une grappe d'inventions.

•
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CONCLUSION ET THESES PRINCIPALES

L'invention est le fruit d'une idée inventive qui se
matérialise sous diverses formes que l'on voit appara1tre peu
à peu dans une "grappe d'inventions". La recherche technique
permet aux Etats, aux entreprises, de maintenir leur position
économique en proposant des produits nouveaux sur un marché
concurrentiel~ L'exploration systématique des différents aspects
d'une même idée inventive fait appara1tre plus rapidement les
différentes inventions formant une grappe d'inventions, d'où
la création d'un monopole de fait et de droit sous certaines
conditions, pour ces inventions. Ainsi, à partir d'une inven­
tion "ancêtre" à une grappe d'inventions nées de la recherche
technique, il est possible de dominer un marché.

Les grappes d'inventions sont composées d'inventions dont
certaines sont majeures., d'autres mineures. Il importe de savoir
lors du développement d'une grappe d'inventions si une invention
mérite un intérêt particulier. La façon dont une invention est
liée aux inventions appartenant à la même grappe d'inventions,
mais qui la précède nécessairement permet de tracer un "arbre
généalogique" issu de l'invention "ancêtre" dont on voit la
"structure-squelette" se modifier peu à peu, se saturer pour
répondre à des besoins de plus en plus définis. L'arbre généa­
logique d'une invention offre un moyen de répondre à la qu.es­
tion de la qualité de l'invention et met en valeur le phénomène
de régression technique avec le "critère généalogique".

A partir de la loi de 1veibull utilisée jusqu'à présent
pour l'étude de la fiabilité d'ensembles complexes, il est pos­
sible de présenter un modèle mathématique d'une grappe d'inven­
tions. Ce modèle permet, non seulement une quantification du
phénomène de grappes d'inventions, mais aussi des applications
relatives à l'étude prévisionnelle d'une grappe d'inventions.
Il peut aussi s'adapter à la recherche de la qualité d'une in­
vention par une modification du critère généalogique o

Une grappe d'inventions apparatt comme résultat des reoher­
ohes effectuées par une équipe de reoherche pour la satisfaction
d'un besoin. Comme la grappe d'invention est décrite par trois
paramètres, selon la loi de Weibull, ces trois paramètres, savoir
la propension à inventer, le délai moyen séparant deux inventions
et la fluctuation de ce délai moyen, décrivent aussi l'effort
de l'équipe de recherche. Ainsi, par l'étude des résultats obte­
nus par une équipe de recherche pendant un délai donné appelé
"campagne de recherche", il est possible de déterminer la quali­
té, c'est-à-dire la propension à inventer, de cette équipe et
de prendre d'éventuelles décisions quant à son avenir, sa cons-
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titution. On peut constater l'existence de plusieurs types de
comportement des équipes de recherche. Lorsque sur un papier­
graphique de FIait la courbe caractéristique de la grappe d'in­
vention est une droite, l'équipe de recherche publie ses ré­
sultats immédiatement; dans le cas de courbes qu'il faut re­
dresser pour obtenir des droites, deux cas sont à distinguer
selon qu'une "avance" ou un "retard" sont perceptibles. Dans
le cas d'une "avance", on doit supposer que l'équipe de recher­
che reçoit des informations de l'extérieur ce qui lui permet
de rattraper d'autres équipes de recherche. Dans le cas d'un
"retard", une rétention de l'information existe soit qu'elle
provienne de la politique de l'entreprise qui désire tenir se­
crets les résultats de ses investissements dans la recherche
afin de surprendre ses concurrents, soit de l'équipe de recher­
che qui est mal intégrée au sein de l'entreprise et qui ne maté­
rialise l'idée inventive qu'avec retard. Far ailleurs, il est
possible d'obtenir des "courbes complexes" qui traduisent des
changements de l'équipe de recherche et/ou de ses conditions
de travail. La lecture des grandeurs caractéristiques d'une
campagne de recherche permet la comparaison de deux équipes
de recherche d'où la possibilité de déterminer les moyens né­
cessaires pour atteindre des objectifs fixés a priori.

L'étude des grappes d'inventions est celle de la démarche
inventive dans des conditions très restrictives, puisqu'il
faut que l'idée inventive soit déjà apparue dans une invention
ftancêtre tt

; de plus, si l'invention est l'une des caractéris­
tiques principales de la vie (1), l'exposé qui précède ne s'est
attaché qu'aux inventions techniques. D'autres formes d'inven­
tions existent, l'invention poétique l'atteste. L'invention
littéraire donne le plan d'une intrigue ou d'un exposé. L'in­
vention appara1t comme une caractéristique essentielle de
l'homme. Il reste à vérifier que toutes les inventions, quel
que soit leur domaine d'application, littéraire ou scientifi­
que, philosophique , poétique ou technique, sont régies par le
modèle de grappes d'inventions issu'de la loi de Weibu1i, lors­
que l'invention "ancêtre" est reconnue o

Cependant, le véritable problème n'est-il pas celui de la
naissance de l'invention ancêtre ? Le modèle que nous avons
présenté ne semble malheureusement pas apte à décrire l'éclo­
sion de telles inventions.

(1) R. Boirei, L'invention, PUF, Paris, 1966, p. 30
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1~~~:diATIoN D'UNE GRAPPE D'INVENTIONS]

La détermination de la grappe d'inventions appartenant
à un domaine technique donné peut se faire aisément lorsque
l'on travaille sur des brevets d'inventions.

Disons qu'un brevet d'invention a reçu un numéro de
classement provenant de son ordre de parution et un indice
selon une classification qui indique à quel secteur de la
technique appartient l'invention qu'il décrit. Cette indexa­
tion facilite les recherches et, par exemple, la France a
connu, depuis sa première 1.égislation sur la protection des
inventions, cinq systèmes de classification, bien qu'à pro­
prement parler, il n'existe de classification, au sens
actuel du terme, que depuis 1903. Les lignes suivantes commen­
tent brièvement ces cinq systèmes de classification à partir
d'un exemple; supposons qu'il s'agisse de retrouver tous les
brevets d'inventions décrivant un join de cardan qui est
l'organe mécanique permettant de changer la direction d'un
couple.

(a) Il peut ~tre nécessaire, mais c'est extrêmement rare,
de faire une recherche parmi les brevets d'inventions
demandés entre le 01.01.1791 et le 31.12.1853 ; on
doit alors savoir qu'il existe un classement par
matière, selon lm ordre alphabétique ; on trouve trois
types de îistes, savoir:

du 01.01.1791 au 30.06.1825,
- du 01 007.1825 au 31.12.1825,

puis annuellement jusqu'au 31~1201853~

Il s'agit de choisir le descripteur et dans l'exemple,
on cherche sous joint de cardan.

(b) Du 01.01.1854 au 31.12.1883, parait annuellement une
table annuelle par matières selon des groupes corres­
pondant grosso modo à ceux de la classification de 1904,
qui sera pr~sentée plus en détail à la suite. On cher-
che sous machines à vapeur, car à l'époque un joint de
cardan est un organe mécanique qui cOlnme tel est clas-
sé parmi les machines à vapeur.

(c) Du 01.01.1884 au 31.12.1903, parait annuellement une
table annuelle par matières se10n des classes (un
groupe de la classification précédente est divisé en
classes) correspondant grosso modo à celles de la
classification de 1904. ili~ cherche sous: 5 - machines,
3 - organes.

(d) Du 01 001.1904 au 31.12.1955, la classification des

,

J
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section F mécanique, éc -, ai r aqe , chauffaqe et armement
sous-section F l technologie en général

él émon ts et ensenb les de technologie; mesu:'es
classe F 16 générales pour assurer le bon fonctionnement

des machines ou installations
sous-classe F 16 d accouplements, embrayaryes, freins "

accouplements extensibles, c'est-à-dire avec
groupe principal F 16 d 3/00 des moyens permettélnt le mouvement entre les

parties accouplées durant leur entra"inement
joints de Hooke ou autres j oi nts avec "organe
intermédiaire" équivalent auquel chaque"pièce

groupe F 16 d 3/33 d'accouplement" es t re liée par pivot ou par
gl i sseoent avec roulement à bi lles ou à rouleaux

Fi gure Al /1

Classification internationale des brevets d'invention
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brevets d'invention est utilisée; elle comprend
20 groupes divisés en classes (soit 100 classes pour
l'ensemble de la classification) J un joint corres­
pond aux organes, accessoires et entretien des ma­
chines. L'index alphabétique des matières permet de
retrouver ces éléments ; cardan y figure avec un
renvoi à l'~dice V, 3.

A partir du 01.01.1956, la France utilise le système
de classification internationale des brevets d'inven­
tion. Ce dernier comprend des sections, sous-sections,
classes, sous-classes, groupes principaux et groupes
qui particularisent de plus e~plus l'objet décrit.
A titre d'exemple, la figure 1 présente les sections,
sous-section, classe, groupe principal auxquels
appartient le groupe F 16 d 3/33 qui correspond aux
joints de cardan.
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ANNEXE 2
APPLICATION DU CRITERE GENEALOGIQUE A
LA GENESE D'INVENTIONS

Pour que la méthode de travail qui sera présentée à la
suite soit pleinement efficace, il faut qu'un domaine tech­
nique soit bien ma1trisé par l'opérateur et qu'une recherche
documentaire très approfondie ait été effectuée dans ce domaine.
Cette recherche documentaire fait appara1tre un certain nombre
de divùlgations. C'est à partir de ces divulgations que l'on
travaillera.

(a) Les divulgations sont classées selon leur structure,
de façon à reconna1tre des structures-squelettes, Pour
bien faire, il faut pratiquement que toutes les divul­
gations soient matérialisées par des dessins faits par
un même dessinateur avec une même technique, c'est-à­
dire, repensées avec les moyens dont dispose l'entrepri­
se.

(b) Des domaines qui ne sont pas décrits peuvent être
délimités par comparaison des structures-squelettes ou
par complétion de ces m~mes structures. D'une part,
un "trou" entre les domaines décrits par les divulga­
tions peut apparaitre ; d'autre part, ce "trou" peut
~tre comblé à l'aide d'une structure nouvelle; c'est
à ce deuxième stade que la technique propre à l'entre­
prise intervient.

(c) L'étude technique des solutions possibles pour réali­
ser industriellement l'objet de l'invention est entre­
prise. C'est éventuellement à ce stade qu'appara1t la
possibilité de demander un brevet d'invention.

~ La méthode proposée est une méthode générale qui, au lieu
de définir les besoins de la clientèle, un produit nouveau est
proposé sur le marché, offert à une clientèle. Cette méthode
peut se justifier depuis un réseau de besoins qui ne serait
jamais saturé, c'est-à-dire, auquel il est toujours possible
d'ajouter une nouvelle invention pour satisfaire un nouveau
besoin. Ainsi, l'on peut systématiquement explorer l'état
de la technique, accru de l'évolution technique. Il est remar­
quable que par cette méthode des phénomènes d'hypertélie,
soient assez rapidement observables.

L'exemple choisi est issu d'une recherche documentaire
dont le résultat est présenté à la figure --1. Il en ressort
que les roulements à double rangée d'aiguilles, guidées par
une seule cage, elle-même maintenue axialement par un rebord
interne dans la partie centrale du chemin de roulement sont
nouveaux (le problème de leur réalisation et de leur fonction­
nement n'est pas évoqué).

•
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ANNEXE :3
FEUILLE D'EXPERIENCE

L'étude d'une grappe d'inventions pe~t être facilitée
si, au lieu d'utiliser du papier gradué en pourcentage cumulé
et en temps, on tient compte des grappes d'inventions telles
qu'on les rencontre le plus souvent. L'expérience montre
qu'une entreprise, à partir d'une invention "anc~tre", obtien­
dra de 5 à 12 brevets d'inventions lors d'une campagne de
recherche. Il était donc souhaitable d'élaborer une feuille
d'expérience, évitant tout risque d'erreur, par son adaptation
exacte aux problèmes posés lors de l'étude d'une grappe d'in­
ventions provenant d'une campagne de recherche; c'est pour­
quoi il est proposé une feuille d'expérience intitulée
"étude statistique d'une campagne de recherche tt (A), puis
effectué la présentation de quelques cas typiques (B).

Ao Présentation de la feuille d'expérience

La feuille d'expérience comporte (figure 1) :

ël_ En haut, sous l'intitulé "étude statistique d'une cam­
pagne de recherche", le rappel du nom du déposant et de
l'objet de la recherche.

En haut à gauche une échelle de correspondance entre
la propension (p) et un paramètre de correction (x). On
remarque que pour 1~p~4, ce facteur de correction (x)
est à peu près égal à 0,9 (10% d'erreur), ce qui est à
peu près l'erreur due à la lecture sur le graphique
proprement dit. Une seconde échelle, placée à droite de
l'échelle précédemment commentée, donne un facteur de
correction (y) qui permet le passage de (tm) à (tf) pour
une propension (p) donnée.

En haut à droite, le graphique proprement dit avec une
abscisse logarithmique (temps) permettant de travailler
sur 2ho mois, soit 20 anse Des rappels situent immédia­
tement un an, dix ans et vingt ans. On remarque sur ce
graphique que les ordonnées sont distinguées par des
rappels correspondant au nombre (n) d'inventions appar­
tenant à la même grappe d'invention. Au .lieu de gra-
duer en" rang-cumu1é/lun axe des ordonnées, on supposera
que pour un nombre donné (n) d'inventions - (n) est
indiqué à l'extrémité d'un peigne à (n-1) dents - la
dent la plus proche de l'indication de (n) a pour
ttrang_c~~léf'-(n_1) 100/n en ra, ce Qui correspond au rang (n),
la dent suivante a pour rang-cumulé (n-2) 100/n en %, ce qui
correspond au rang (n-1), et la plus éloignée des dents a
pour rang-cumulé (n .. (n-1)] 100/n, soit 100/n en %, ce qui
correspond au rang 2. En bas, à gauche du graphique propre-
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ment dit se trouve une flèche dirig~e vers l'extérieur (la
gauche) pour indiquer que l'invention "ancêtre" de la grappe
d'inventions n'est pas portée sur le graphique, mais qu'elle
est rejetée très loin sur la gauche. L'axe horizontal
donne (tm).

En bas à gauche, un tableau pour faciliter le classement
par ordre chronologique des inventions et pour calculer
aisément les délais (ti) en mois séparant les inventions
de la grappe d'inventions de l'invention "anc~tre" et
pour déterminer automatiquement le nombre (n) d'inven­
tions. Ce tableau a été conçu pour une utilisation à
partir de brevets d'inventions.

En bas à droite, un tableau pour'indiquer les résultats
de la lecture du graphique et la formule de correction
à utiliser le cas échéant pour passer de la valeur lue
du délai caractéristique (tm) au délai moyen (t~ ) en­
tre deux inventions et la formule pour obtenir ~~f).

Pour n(', l'étude qui est présentée n'a pas de sens, car
il faut au moins deux points pour tracer une droite (donc trois
inventions, la première, origine de la computation des délais,
étant renvoyée très loin à gauche) et ce n'est qa'à partir de
quatre points que l'on peut réellement faire un ajustement. A
cette occasion, remarquer que l'horizontale (tm), indiquant les
délais caractéristiques, coupe le peigne entre 2/3 et 3/4,
c'est-à-dire, que lorsque le délai (tm) est atteint, entre 2/3
et 3/4 du temps consacré à la campagne de recherche s'est
écoulé.

Les lignes qui suivent donnent le mode d'emploi de la
feuille d'expérience "étude statistique d'une campagne de
recherche" qui vient d'être décrite. Il sera aisé d'obtenir
par symétrie les règles présidant à l'étude de la probabilité
d'avoir fait une invention depuis un temps (t).

La suite d'opérations est la suivante lorsque l'on tra­
vaille sur des brevets d'inventions.

êl Mentionner le nom du déposant et l'objet des brevets
d'invention étudiés o

b

c

Insorire les numéros de classement des brevets d'invention
par ordre chronologique du dép8t de la demande dans le
tableau en bas à gauche de la feuille d'expérience, puis
prendre le premier brevet d'invention demandé qui corres­
pond à l'invention "anc~tre" et calculer par soustraction
les délais de demande en mois des autres après la demande
du premier; on obtient des délais (ti).

Lire sur le m~me tableau le nombre (n) d'inventions dans
la colonne de droite et entourer le nombre obtenu d'un
cercle. Ce même nombre se retrouve au-dessus du graphique
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d

e

f

9

proprement dit s on entoure une seoonde fois le nombre ~

obtenu pour (n), oe qui dé~init un peigne.

Une invention est définie par son "rang", c' 'est-à-dire,
son numéro d'ordre dans la suite chronologique des
dates de dép8t, son "rang-cumulé", c'est-à-dire,

(rang-1) b 1~O tit en %et son délai de demandenom re e res
(ti) après le premier en mois. Il est possible de porter
un point correspondant à chaque invention sur le graphi­
que proprement dit, gradué en rang-cumulé (peigne), et
en délais de demande (ti) (abscisse), et de tracer u~e
ou plusieurs courbes régulières en éliminant les irré­
gularités fortuites (ajustement). On cherchera à obtenir
des droites par lissage.

Si l'on obtient effectivement une d~oite, son intersec­
tion avec l'axe horizontal donne le délai caractéristi­
que (tm) de la campagne de recherche définie par les
délais (ti) de demande des (n) inventions demandées
après la première. Si l'on obtient une courbe, deux cas
peuvent se présenter selon sa convexité vers le haut ou
vers le bas. l'illlpiriquement, par essais eu.coes s Lts , en
introduisant un retard (tr) dans le premier cas, une
avance (-tr) dans le second, il est possible d'obtenir
unedroite. On porte la valeur de (tr) dans le tableau en
bas à droite de la ~euille d'expérience; de même pour
(tm) •

La pente de la droite est obtenue par translation de ladite
droite pour la faire passer par le point origine "on situé
sous le mot "objet" (en haut de la feuille d'expérience)
et par lecture de l'abscisse de son intersection avec
l'échelle (p) à gauche du graphique proprement dito Cette
valeur de (p) est lue et portée dans le tableau en bas à
droite de la feuille d'expérience.

On calcule (tm ) àpartir-2J.e (tm), (tr) et (x), ce dernier _
étant lu sur tOéchelle ~aisant correspondre (p) à (x). De'
m~me, on calcule (tr) à partir de (t) et de (y) qUi est
donné par lecture de l'intersection de la droite d'origine
"0" avec l'~chelle (y).

B. Quelques- cas typiques obtenus sur 1a feuille d'éxpérience

L'utilisation de la feuille d'expérience présentée pré­
cédemment, permet l'obtention de oourbes donnant les délais (ti)
pour faire des inventions après que l'invention "ancêtre" a
été faite; plus simplement, on parlera de courbe des (ti).
Plusieurs types de courbes peuvent se présenter dans la réalité,
comme le montrent les courbes présentées à la suite qui sont
simples ou complexes.
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Une typologie des courbes obtenues peut être dressée à
partir de 60 cas étudiés appartenant à différentes branches de
l'industrie: chimie, cryogénie, électricité, électro-chimie,
électronique et mécanique. Les exemples n'ont pas été sélec­
tionnés en vue de l'étude des campagnes de recherche, mais afin
de permettre la comparaison de différentes équipes de recherche
travaillant sur un même thème de recherche, quelques exemples
appartiennent à la même branche de la technique; cela est par­
ticulièrement le cas des piles à combustible et de la télévi­
sion en couleur.

Dans la typologie apparaissent cinq groupes que l'on pré­
sentera successivement

(a) Droite. Plus de la moitié des cas étudiés (39/60) aboutis­
sent à une droite. A l'intérieur de ce groupe, on distingue:
- 10 propensions inférieures ou égales à 1 ce qui correspond à

une décroissance exponentielle que l'on peut expliquer par
l'absence de tout effort de recherche de la part de l'entre­
prise qui se contente de constater les inventions telles
qu'elles découlent de l'évolution normale de la technique
considérée;

- 16 propensions entre 1 et 2.
- 10 propensions entre 2 et 3.
- Seulement 3 propensions supérieures à 3 ce qui témoigne d'un

effort exceptionnel de recherche; le domaine des piles à com­
bustible a été très étudié vers 1960 dans un climat de très
grande concurrence.

(b) Avance. Un petit nombre de cas (7/60) présente une avance
qui semble pouvoir être attribuée, au moins dans une partie des
cas, à des informations extérieures à l'équipe de recherche.
Les propensions varient entre 1,5 et 3,5 ce qui traduit une vo­
lonté d'obtenir de nouveaux résultats, éventuellement pour
rattrapper un retard.

(c) Retard. Ces cas peu nombreux (4/60) s'expliquent par la
faiblesse des équipes de recherche (inventeur isolé) ou une
concurrence très faible. Il est remarquable que les propensions
soient inférieures à 0,75 sauf une exception égale à 2.

(d) Courbes complexes. Ces cas peu nombreux doivent recevoir
un commentaire cas par cas.
- p. 124 : Il semble qu'un retard ait été apporté lors des de­

mandes de brevets après les deux premières inventions, vrai­
semblablement afin de vérifier l'exactitude des résultats.

- p. 125 : Une interruption est observable pendant la seconde
guerre mondiale car l'inventeur était sous les drapeaux (fait
confirmé). Les propensions à inventer sont fortes (3,5) et
identiques ce qui permet de conclure qu'il s'agit effective­
ment d'une même grappe d'inventions.

- p. 126 : Une interruption est observable mais si le besoin
de satisfaire est identique (roulement sans jeu à centrage
précis), la technique utilisée est différente. La pression
du marché entraîne des propensions assez semblables de l'or­
dre de 3.

- p; 127 : Deux sous-grappes d'inventions successives, chacune
avec une avance, sont distinguées, les propensions étant
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pratiquement identiques (légèrement inférieures à 2). L'in­
venteur étant le même pour ces deux sous-grappes, on peut
imaginer qu'il ait essayé de convaincre l'entreprise qui
l'accueille de l'efficacité de ses recherches par des divul­
gations précipitées.

- p. 128 : La recherche s'est faite-en deux temps: d'abord
sans que le milieu environnant ait exercé une influence dé­
terminante sur les inventions qui apparaissent en "avance",
c'est-à-dire dans ce cas particulier comme demandant une
technologie qui n'était pas encore disponible. Après une in­
terruption de 20 ans (après la seconde guerre mondiale),
cette technologie a permis un développement rapide de la
technique considéré sans qu'il y ait de "retard" par rapport
à l'alignement issu de la première sous-grappe d'inventions.

(e) Cas "aberrants". Quelques cas ne peuvent être expliqués
(5/60). Une connaissance approfondie des entreprises considé­
rées et des domaines techniques dans lesquels elles opèrent
pourrait éventuellement permettre une explication satisfai­
sante.

Afin d'établir la généralité du modèle de grappes d'in­
ventions, le cas de deux suites de publications juridiques
sur des sujets très circonscrits ont été présentés p. 134
et 135.
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ln
C C

n ....llil.. 5 6 ~ '71 8 9 10 11 12 Cd.,.. _!J )(

/ ::J / //
.- ">

1 10 ~." j 100-: ~~
Il 1 1 1 lA

1 .J!9 1
1 .-!l 1

1 k::? 1 1 1 Il
..Q

../ Il 1 1/ 1/ 1
..& 1 Il

AfIP J 1 r-, '1 ri
AV 1 1 r,- I

~ 7 1 Î J
~ J 1 1 1 rr

1/ J 1 Il

• fI 1/ J
[1 1

~ 1

2 3 4 5 67891 2 3 4 5 6 7 8 9 1 2

.9 4
tr: 0 [mois]

p: 0,' [1]

tm:--L[mois]

tmc=tmxttr

1 - ~. J,3-
2
3 =..dL[mois]
4
5 tf=tm Y
6
11 =~l'
8
9 = 14,4 [mois]
10
11
12
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ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE

Déposant: ~IRAR]) [DfSë~"]

Objet: HASEA\
U)
C
ni

.....
enc

- ~DJ J,5

- 60 [mois]

=..4L[mois]

tf=tmY

tr: 0 [mois]

p: 0,15 [1]

tm:~[mois]

tmc=tmxttr
=40.-4,1,

U)

c cn" 5 6 ~7 8 3J 10 11 12 :
/ :J / l / :.c /' 0>

1 10 ~~ j 100~.,. .;. ... .,.
1/ 1 1

" 1 1..00':

1 1 L..-:;;

1 7 1 ~ 7 Il
Il ~ 1

Il 1 ~ Il 1
... 1&' .6

1&" "7 1

1 1 ..-.::~ rT J 1 7, 1 t:l"" r
1 ~ 1 Î J

/p Il " 1 1 ~
~ 1 1

• L&?' fI J J
Â f7 /

.A' ~ Il,
1 ~;. 3 4 5 6 7 891 2 3 4 5 6 7 891 2

~---t~..!OIIQ...l~~~l.LL---f.----3J.1
~---t-L.IL.I~'-----+-~...Jl....L...JI~--f.J!.........I.2
~----+-"'-~--+-~:....I..L--.'~----I~3
~-t-9-f-- ~J-5-!-J----i-----=~~..x=--+-"-,E.....+ 4

~MHl6U-~~nL--UJU 5
--L..L~......v....L--'~..L...4-~~:L..LlILL----I~6

~~d~7

----!--l':L.-....f-~IK-K-LIIt----+-..<I-Iq-~.D...ll.K.lIe....._...J.x...L+8

-+~~~~SJ
--t-----I------+---+10
_--+-----+-- -+--+11

L--_---I.- --L...---L 12

.2

.9 4
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ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE

U)
c

Déposant: CSf

Objet: nASEiS

o
00

c ..,
n+ 5 §} ~7 8 9 10 11 1% C\c

/ ::J / / 0>
1 10 "'Ijlll I~.,.. ~~1

1/ J Il 1 h

--, I.fi'

1 7 1 j 7 1/, Il v- I

Il I~ Il 1 1
, I..&-" n

J 1 I~ Il J '1 rI
1 1/ 1

?JI 1 1 J J

~
~ li Il 1 1 ~

# 7 Il

• ~ U 1 J
~ Il 1

# .~ Il

1 /2 3 4 5 67891 2 3 4 5 6 7 8 9 1 2

x p y
2

.9 4
tr: 0 [mois]

p: 0,1 [1]

tm:-li-[mois]

pays nO tmc=tmxttr

1 =tS . .-4,4
2
3 =.lL[mois]
4

~ tf=tm Y

7 - .fS . ~,2,

8
9 - jO [moi~
10
11
12
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ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE

Déposant: ALLtfAr.A s~«ICSKA Ic.EKlltSKA A.e. (II SG'A)
(d, c.lND 5TR.tJH )

Objet: Ptl.~ '" COHBus""I~Les

234567891

en
c

9 la 11 12 :

tr : 0 [mois]

p: O,! [1]

tm:-1L [mois]

tmc=tmxttr

=JL..4L­
=~[mois]

tf=tm Y

- 15.J,t

- 4D [mois]

2

cn" 5 6) ~7 8

2 ' 3 4 5 67891

/ :J 1 / / /100j/ os:
1 10 "llil! J ~~

J 1 J 1 1 ~

--, 11/

1 7 1 V 7- Il
1

Il 1 k:df 1 1
1 ,.

} 1 AJ" 17 J ri
1 1 ~

1 ~ 1 7 J

;;?~ II Il 1 1 Il
~ Î Il

• .#" Il 1 J
/ 11 J 1

..ô' ~ Il

"/

pays nO demandé le ti n

-....!..J~..LJ...J,DI~~~t4J...L--.J~--J~1
--L!~~~----+-~uu.......Jl:4lIlL--I--iL..J.2
----L~.n.....uL~---+-~~~--f~3
---..JJ~~~ ..IllI..A-~L!.JUIJoL--~4

-+---,-"--=,,~--+-~.3lL!--LL4~~' 5

~.---+~
_-----t------+------I--+8

_--1- --1---------1---+ 9
_--+----+-------+---1-10
_-+-_--1-- -1------1-11

-"----__..I---__~12

.9 4
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ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE

Déposant: 6IbAA') [Ci! ~LEcœ·'fieAl'Uldf]

Objet: ~.".~.

2345678912

en
c e

n .. 5, 6 nie 7 8 9 10 11 12 Cd~ )(

3 4 5 678912

/ :J /
,.

/ -,:, >
1 10 ~~ 100"lll~ ~~..AI

!71
L'L J

1 • 1

7 7 APT l lJ
/. Il 1

1/ 1# 1 Il 1/ 1
LO' 17

A 1 rI j 1/ 1/
.h' 1 1 r

~IP'" 1 1 7 J

./' 1 Il 1 1 7
.I~ 7 1

• /#
7 j

li J,,

x p y
200

.---I---------+--~- - ---

tr: 4:::. [mois]

p:.{ [1]

tm:JL[mois]

tmc=tmxttr

=A4.j

=L[mois]

tf=tmY

- A4.!

- A4 [mois]

na demandé le ti npays
--Ll.1>------I-'!i--=UijUU-L------J-D-.IL.l.n!!~!lL:L..--J-~ 1
~___+~~~~U-t-..!!l.4oI1tL------j.-lil........I-2
-L..LJL----+.L.!...:I:J.~~~~~E-+...K-+3
----l.D--I-~~J-I.-.5I~~JYJL---.J---ooIL....J. 4
.~~~~~51

_--+__-------1--- --1--+6

7
_--+---------1--------1----+8

__-.f-------il------+ 9
_---+------I----~--l-1 0
_--1---------1-----1---------1-11

.L..--.- -----L-- ~___J_12

.9 4
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ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE

Déposant: ~Ar '1>' r~~Nœ:

Objet: REseRvOtA lE' q42 L.iQuÉFiÉ

en
c Cn" 5 6 ~7 8 9 10 1Y 12 :

/ ::J / 7 /10?~
.>

1 10 ~Ii! ~~1
J 1 J 1 1 -I- v/

1 I./.

1 7 1 J rzJ Il
" /' 1

Il 1 1/ 1 1
1 17 1

1 1 rz~ J Il ri
1 7 r...- I

T 1 V --, J

v.~ il 7 1 ri
~ 1 Il

• w 17 / J
h- Il 1

lZ" J Il

1 2 3/
5 6 7 891 2 3 4 5 6 7 891 2

.2

.9 3

.9 4

pays nO demandé le ti n

---!..IlO.--+-~l...JI!lIlL~~~I.ll....---+-~ 1
.....-....uI.Jf....---+---'I-4- 2

...L....1<iU~---+-=I=-+ 3
~L...-..f-~oLL..L.-~~~L>...-----t=-''''''''' 4

----+--fI~~__+___Jl~~~____J!'_l_J. 5
---LI~~~..!.......-f----'Ll-L-J~~--I.1M.-J-6

~-IA'-~ 7
----......i1------I-......!I--K!I[4J...llU~~~~~~8

~iL..!DAI---J----jl~I..Ln...J-I-..!-_W_~ 9
~~~~~~~10

---L..U--~~~~~UJ
L---_-J--__~~12

t r: 0 [mois]

p:~ [1J

tm:~[mois]

t mc=tmxttr

=~

=JiL[mois]

tf=tm Y

=..!LL­

= 45 [moi~
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ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE

Déposant: Of;LL --­

Objet: L.14n:s K AeT"Rb

ln
C
niC

ni

a
n+ 5 6 c1J 8 9 10 11 1~

en
c

/ ::J / / / ~~~
.>

1 10 ~II: 1 ~~
Il 1 1 IV

J AI

•

7 7 1 j #' Î Il
~ 1

Il 1 1/ ~ 1 1
, ~ r7

1 1 ~r1 J Il 17
1 1 ~ T

/ /1# 7 J

~ri Il 1 1 ~
~ 1 Il

• 1# 1/ / J
A LI j 1

lb' 6 Il

1 2 V 4 5 6 7 8 9 1 2 3 4 5 6 7 89 1 2

.3

.2

.4

x p y
200

2.

24.

=-3S-[mois]

tf=tm Y

- 351-1

- 35 [moi~

tr: 0 [mois]

p:~ [1]

tm:JL[mois]

tmc=tmxttr

= 35,-4.

nO demandé Le ti n
1 1

~'--t-~~L....+-~=--.IUI-:I.L..------I-~2
--PJ'-------+~---.u:~~~~~.:...uE.+3
--U..''--t-.L.L.ALlIl.L.JIUIE~-------''L.ooUI..X---f-~4

5
.----f-D-.:::a..n.ouIllL---Ul---f----,tJ~~lL_-+:3l~ 6

_-+---I-----I----+?
-------J.--- -----1--------1----+ 9
_-+-------1-------+----4-10
_-+-_--1--- -1--------1-11
_ _ __-'--__--'-----L 12

.9 4
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ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE

Déposant: ~'TtleA .. NAli~a-A

Objet: Û\lf\ A A'~UIL.I.e;

2345678912

en
c Cn" 5 6 ~7 ~ 9 10 11 12 :

2·34567891

o

1 / /10 i' / l / 100j/ .>
j 'lIj~

1 1 1 lfi
tt J /.

1 1 ~

1 1 1 71# Il, Il T-

17 1 Il I~ 1 1
1 r~

J 1 tt 1 1/ 1/
1 1

1 1 7 J

J 1 7 1 7
J 1 /

• 1/ 1/ J
LI 1

.1 Il

.9 3

tr: 0 [mois]

p: --di1--[1]
tm:JiL [mois]

tmc=tmxttr

=~

=-"-[moïs]

tf=tm Y

- 4S. Og

- 40 [mois]

pays na

----!....LL-..J---!I.Jl..JIIl..!U.:!---J..-.S.~~.1Jl..____I_~ 1
------I...A.:L..-..J----.JI..U.....MlI[.LlJL....I--ll~~~_____....:~ 2
----L!-l~~~~~~.llIL:1...-~~ 3

~~~~'--'U...K.JL...L-::....LIoUoUL..--PU'L+ 4
~~~j.-L-!---'!~~~~5

---!...u....-+1!....It.3!'!~~~~~--L----I4o~ 6
,~_~7

~~~~~~~~BJ
_--+ ._-I--- ~ 9
--+----l--~_____+_---+10
----t-----+-----I----+ 11

-'------_---'--__--L----I.12

.9 4
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ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE

234567891

85.0,9

- 10 [mois]

=.lL[mois]

t f =tm Y

tr : 0 [mois]

p: ....t [1]

tm:-.iL [mois]

tmc=tmxttr

= 8'. i

2

-!....
VI:.

."
~----.ta
c:
Oln

ln
u.~

c:: ;Cd
Cd c ....

8 9 10 11 12 .~ C\
)( -oc::

c
n+ 5> 6 ~7

345678912

demandé le ti n

~OVA~E 'tIUetf· euE_StAV.as "LE FAlfMIAIl"'€'­

~t1' - ..f SD j_n - Gllt4 ()1-2~

Objet: RE RUifERAT,t)f(

Déposant: ~A"é + TeLUafl

.--I------+--~_.,--'

/ :J / / / 100~
0>

1 10 "'Ilill t"li~J
1 1

7 7 1 7 Il ~

1 Il 1

rr

Il 1 Il 1 l;'?/

7/" 1

1 1 rI J h~ ri
1 1 - h

1 1 ""'7 F7 J

II Il VI 1 ~
1 1

• Il k: 1 J
li j 1

~ Il,

pays nO

~~~~-----f-.!ICLL-tuU....::DI..JIIiI~~ ~1C'-AAi

, 4
:~-+==~ .5J TELU!1

--t-------1I------t- 6
7

---II------1I------+---+ 8
.-+-- ---1- -----1------1- 9

---+-----+------1----+10
_----f-_--+- -I--------J.11
_ _,_ ---A-- 12

.2

.9 4

.9 3



86

ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE

Déposant: HORfM A11E'bCAN A\JIRlIOti (tic.

Objet: AIMAN'TS SLlPAAa>Nb\\GTiURs

lnc::
rdlnec

L n+ 51 6 rd7 1~
+"

8 9 10 11 en
c c:

/ :::J 1 / / / o~~ ">
10 "lj1i'J J ~~

1 1 L1'

.1 //1

7 7 1 j 1 Il
//1

Il 1 Il V 1 1
J
ri J

J 1 ri J rI
1 7 ~

T 1 ~ ? J J

Il Il~ 1 rt
1

• 17 Il 1 J
I/.? 11 1

h • Il

1 2 3 4 5 Y 891 2 3 4 5 6 7 89 1 2

x p y
2

t r : 0 [mois]

p: -J,t5 [1]

tm:-.AL[mois]

t mc=tmxttr

= 40.i

=.A.L[mois]

tf=tm y

- 40. Dl
- ZS [mois]

nO demandé le ti n
F

pays

.9 4
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ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE

Déposant: ln...

Objet: lA....s

ln
C

~ 10 11 12 :
c

n+ 5 6 ~7 8
/ :::J / / "'t:J 0>

10 ...j~ J 100"Ij'" ...j~
1 1 ~

" J
~ 1

1 7 1 7 J e, Il 1 ~-

1

Il 1 1 1 1 ~

, -,....: .t

/ 1 7 J -" Il
1 1 ~

1 1 1 WJ

1 1 1 l/ 1 ~
I~ Il

• Il If! J
~ j 1

• 1

1 2 3 4 5 6 7 891 J 2 3 4 5 6 7 891 2

.9 3

.9 4

pays nO
~~~~"-------+------1..~l..I.-L.---f.~1
-----L1--+...D....:..A:::~__+_~~~--f.~2

--LJ~.....m...::L.!!.....II....:L...!.....4-~l-=ft..~--f...a:J.+3
------LI.~~~=__+_-------"L:........oO.~_~4

5
---+--..D~~+---~~-~--+ 6

·~-.-UoLf 7
-----ll"---l-~~iL+_-----.Aj~1.IG--l~8

---+--------I------I-----+~
---+-----+----+---+11

~__--L-__L12

tr: 0 [mois]

p:~_[1]

tm:..sJL[mois]

tmc=tmxttr

=",4'
=..8L[mois]

tf=tm Y

=Jo. 0,1-

= ç~ [moi~



88

ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE

Déposant: AE'~uP

Objet: APPAAfIL~ 'OUA 50lrls GO(tPOREI$

234567891

&n
C

V 10 11 12 :

= 6D.O,9

tr: 0 [mois]

p: ..4,3 [1]

tm:~[mois]

tmc=tmxttr

2

8n+ 5

2,34567891

/ :J / /
.- .>~

10 "lIl~ J 100"Il'" ~."
Il 1 1 , 1

J., --, , _1//

1 1 1 1 II/.17
1_

1 1 Il

17 1 Il Il ~ T
, // 17

J 1 ri _ Al Il ri, 1 ·0

7 / 17FT J

J 1/ ~ 1 1 7
1/ j ~ 1 /

• Il / J
lh rI 1

lA ~ Il

?/

x p y
200

pays nO

2.

24.

=.J.L[mois]

tf=tm Y

- '0.0,'

- 36 [mois]
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ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE

Déposant: 'fU­

Objet: i«LAlS

ln
C C

n+ ~ 6 Cd7 8 9 10 11 12 :

o

k 1
C

/ / /100V ">:J
10 "'Ijl'. J j ~~

1 1 1 lA

J 1 W

1 7 1 7 Il,J
1 1 Il 1 IF'

~

IL

Il 7 Ir 7 ./ 1
1 ff ~ f

1 1 rJ J 1/
1 1 .If

1 1 7'ï J

1 '1 ~ 1 1 ~
k;l 1 Il

• Il J J
LI 1

1
1 J

1 2 3 4 5 6 789 Y 2 3 4 5 6 7 89 1 2

.2

.9 3

.9 4

pays nO demandé le ti n

~---+-~~-----I-V----=-~t-----+-~ 1
-..IJ----+-~L..LI..IL-+-~~~------I-~2
------D--+~~L-+---U--=-~~------f~3

1!L-.I-~~L-j-~--.!l.AIII---I.a.o.-+4

~~~~'-"----II'4 ~
---f-------l-----------I--- 6

.--+--------t---. -.~.-- -- 7
_--1-----+----_------1----+8

t----_t--+9
_--+---------l---~_+___+10
----t------t----+---+ 11

---I- --'--~12

tr: 0 [mois]

p: --J.L-[1]
tm:--'L[moÎs]

tmc=tmxttr

= GD 18,9

=~[mois]

tf=tm Y

- '0. D,'
- 3& [mois]
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ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE

Déposant: SNELL AlSE'''lat tJHlTd (lia)

Objet: ~'l~ Il toHaus'ttBLf:S

a- p y ln Cd
C C

+"200 Cd7 Cd
n+ 5 6 §J 9 la 11 12 en

4.5 c X c
- 1.6 / 10 ~' / /' // "'C -~1 10o"l!~

1. j

V
1 1

Il J
1 1

·~1 .6-

·v-~

. 7 7 1 W l 1/
.3-

1 1

,. 2

Il 1 Il 1 1
-~ -~ , 17

l 1 r7l/ J Il ri
-f-

.2·~
1 1 ,

1 1 v,I -1 J

-f- Il V;f 1 1 ~
~ 1 Il

1·~3

~
7) Il î J

II 1
fi J Il

-~

1 2 3 4 5 6 891 2 3 4 5 6 7 89 1 2

-~

-~

4
tr: D [mois]

.9

.9

.9

x

2.

1.

1.2

24.

pays nO demandé le ti n
---...:aJL-.-+~~~~:..Jl....L.LrLfLJL~~1
--1:-11-..I-~f..)l.E.L--.f---J!QLL..&j~~--4............. 2
-----LJ:--------....~~'------+--~~:...tr..!EL------I.LIIt...-+3
--UL-I---!...JBI~L-..t---~~!..I!!L.!...-----I-~4

---+--L-"'-~L-..f--Q'!'--I..-..ILE-~-----+'lIL..L..4 5
--I~ 6 J~&MIOAITE

'~_~"'--l-7

_--+----_+-- -I--s~ W,z~ PRlOAITE

_--+------l-----t----I-10
_--1--_--1- -1----1-11

-L.---_~__~__ 12

p:~[1]

tm:~[mois]

tmc=tmxttr

=~

=.lt,{[mois]

tf=tm y

=l5. D,S

=n,S [moi~
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ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE

Déposant: HAHSEti (faELL)

Objet: MAfEftlMI oliilunquE5

o- p y U) rd
C C

- 200 rd7
rd +"

- n+ §J 6 8 9 10 11 12 C\
4.5 C

)( C

.. 1,6 ! ::J / / 10~.,. ">
1.

10 ~~ j J ~~

2- V
1 1 r,I

Il _J --z
1 ~/

-~1 .6-

t!
/.1- 7 7 1 l Il Ir'

.3
Il 1 r/i

2

II 1 1/ 1 J. 1
-1- -l-

I rJ

J 1 ri /f IJ - 1/
+ .2 ... 1 T r7 11/..

T 1 -, - J

-l- I 1/ Id' 1 ~
j ,1 Il

1-1-3 • Il 1 J 1
li 1

~ 1

-
11 2 3 4 5 6 7 891 2 3 4 5 6 7 89 1 2

.

- SElIL' 'A~IT$ PAtS PAR ,eu.. ." b8~1~KA liT

4
MAN'SEN CMt"' IlftN'1J.lJIIl EtirAi "'~.,~~ t r: 0 [mois]

.9

.9

.9

x

2

1,

1.

24.

- 30 [mois]

p: --1,' [1]
tm:-'o..- [mois]

tmc=tmxttr

= Go x0,9

=5L[mois]

tf=tm Y

Go. ~S

demandé le ti npays

----LJ.-----Jf----=-!--"l~..lI!..J4~~-dL!l..:ll....--_t_~ 1
----!..J..1...-....Jf--------V~U!!D...f-~-n....iU!~____a_w.~ 2

1- 3
~.--.__Q.3<PI---M~-~~~---f-1-L+ 4

~~~~--L..--+~ 51
-----II-------If-------I----I- 6

--I-----+--------I-----l- 7
-----II-------If-------4----I- 8
---1---.----+------1---+ 9
~__+_-___+__----+---I-1 0
---1-------1-----+---+11

L---__-I-- ~12



92

ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE

enc:

Déposant: q.;, (!

Objet: tfASfRs

o
1

-~ p y en ni
c C

+J
·~200 nl7 11) .:-~ n+ 5 6 8 9 10 11 C)

4.5 ~ C C

~ 1.6 / ;j / / "t:J ->
1 10 "Ijl'. 100~~ ~~1. .

V
J _.4

1 IYA
'. ~ 1

1 // 1

·~1 .6

:V'
J •

~ 1 7 1 1.1. 1 1/
.3

1 Il 1

'. 2

Il 1 IP 1 1
- - CJ

1 1 W"r7 1 1 ri- .2-~
1 1 1//

1 1 7 J

-- liA r/ Il 1 1 ~
W 1 Il

3 • b Il 1 1
1// Il j /

6 1

1 2 3 4/67891 2 3 4 5 6 7 89 l 2

-f-

~4
t r: 0 [mois]

.9

.9

x

.9

2.

1.

1.2

24.

pays nO
----PlIlo----l...!!.QIL~~~~LiI!DL_.f..----41

----l..D'------I--..1.4-L!~~~1l4__ü~---I-...L-I-2
------L..l'~~"'-----""-----"----+--\~~'----J--U----Of----t------+3

o 4
---+--L-~41--iI-+---Ll-!~tL.A..a:!I!..W..---P::I~ 5

~----+-----=~~~~~~ 6
~~7

---l..J'fo----------I----4--1!'~!!L--+---~~~"----f..lL-f-8
~..----.-~ 9
~:....L..--f'"''""-+10

~~~_=____I_~~~-f#-IL-+ 11
~~~~~1lJ

p: ~,' [1]
tm:lD.-[mois]

tmc=tmxttr

=/D- D,4

=L[mois]

t f =tm Y

-JDop

= ~I, [moi~
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ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE

Déposant: ?1T~1t -t d~ile"lJ\

Objet: ADu~e)f'KT ~~t:\L + AJIAL

m

o- p y en Cd
c C

+'·200 .§] ~7 Cd- n+ 5 8 9 10 11 12 C\
4.5' )( C

.. 1.6 / J / / 100:' li1 10 'lIj~1. • J j

,- ~ V
1 1

1 J
1 1 1

·~1 .6·

t! t

~~ 7 7 1 7 II
.3

Il 1 177

2

Il 1 Il 1 1 w
- . J

1 17

7 1 ri j Il 1/ l,j'
~

.2· ~
1 r 1/

1 1 Î J //

~ 1 Il 1 1 ri k?
1 Il lA

1· 3 • Il Î JI).
li 1'(/

~ Vi

-l-

1 2 3 4 5 6 7 891 2 3 f 5 6 7 891 2

-~

-
tr: 0 [mois]

4.9

.9

.9

x

2

1.

1.2

24.

pays na demandé le ti n
---I...L3~~1l.3L-+ -"L.!~~~~ 1
-----LJ!'''-----+~~!-...J-~!....lf+d~___4~2
----I.t:l1ll..-+~~'--+---~I..:.l--L-'~L._._f_~3
~-+----'LoL ~L.L......I--~~l....II4lIŒ...-..I~ 4

~~'---+--=-"""""""'~'-----+.I.JQ4. 5
~~~~o~

_-----+__-+- ----1---+8
---+------I-------+----I- 9
_--+__---t-------+-----\-10
_--t--_--I- -I-----J..11

.L.---_......I.--__~___L12

p: ~, [1]

tm:AîL [mois]

tmc=tmx-+tr

=lGD.D,4

=Ma..[mois]

tf=tm y

=-lJD.........~6,SL---­

= 8D [mois]
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ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE

Déposant: A~lH~E 'iO~T

Objet: CA"bRAWS 1>i)UR t(Otl1"RfS

a-
,p y 1/' UI rd

C C ....,
200

~:lJ
rd

. -~ 4.5-1- n+ 5 6 8 9 10 11 12 m
)( c

.. 1- 1.6· / ::J / /J' / ~ .~
1 10 -..1." 100"'lj~

1. • 1- J

2-1-

V
V/ 1

1
Il H 1 1

·~1 .6

.

V'-
1 7 1i ~ 7 J

.3 ~
f 1 Il 1

9· 1-2

Il 1 '1 1 1-
" .., 1

1 1 "fTl J 1 1/-- .2-1" 1 1 //

1 1 7 J

IJ If Il 1 1 ~
~// 1 Il

9 3

·1
~ Il Î J

U li J 1
lU 6 Il

-
5 ~ 7 8912 3 4 2 3 4 5 6 7 8 9 1 2

-f-

9- 1-4
tr: 0 [mois]

2

x

1.

1.

24

p:~L-[1]

tm:AL[mois]

tmc=tmxttr

=A-M­

=1L[mois]

tf=tmY

=)9.0,4

= 1.' [mois]

pays nO demandé le ti n
5. 1

---LLlIl---i-"~~'----f---!~~lL.----+--A:""+ 2
----I.1lI'-------+!~~L+-~~L.--~..L+ 3
-L.Ll"'---------l-'~IIL..tL!-.>E-..J-~~~__fL_L____+ 4

~~'_=_'Yf-----L-L~~_~5

~'------+~~---+-~~~-----Y'-'-.......... 6
~~1J

-----1--------1--------4--+ 8
---+.----t-------+--+ 9
_-+-_---t-__---+---+10
---+----t--------I--+ 11

.I--_-L --I~12
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ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE REC~IERCHE

Déposant: N'ATtOMA\. ~ESEAAQ4 1)e~iLoPt(fM" U)'lP.

Objet: ~,\.~s A 'DH'U'T"LE'~

o
_.p y ;'

UI Cd
C c: ...,

200 Cd7 Cd.- n+ 5 6 8 9 10 11 1 )(
en

4.5-~ c: c:
. ~ 1.6· 1 / :::J 'f / j

~ .~
1. • ~ 10 ~." J j

100'llj~

J J Il 1 1- rr
,-

fi
J /.

" J // 1

-~1 .6

·V·-~
.~

- 1 7 1 1 f:l"" Il
.3 ~

1 1 Il 1 //.

- 2

Il 1 1 fi - 1-
'1

1 1 rI //1 1 1/_.
.2-1- 1 1 //

1 1 7 J

Il Il l'l' 7 1 ~
Il 1 J

3 • Il. J J
w li j 1

II, ~ Il
-

~1 2 3 4 5 6 7 891 2 3 4 5 6 7 891 2

-1-

1-~4
tr: 0 [mois]

.9

.9

.9

x

2.

1.

1.2

24.

pays na

---1D-~~~~ ,~~ ---l~ 1
~---+..:.L..I..4oI.<~L...........J-'~~""""""'------'..uL.+2
-m--l-AVJ~4-'~~I2'L~.'t..J. 3
~~~~I.......I-~~.!Il.'lUU!..--~4

,~tI..!..J.-~i----eI--JI!~~'..!IL..-~l 5
--...uc~~~"'--I-....!l--I--LI~J~--f..lUL..f- 6

~-fJUL-+ 7
--LD"------+~~~~L.3..L_!~------.~8

+~IlUI.JL::...L-~~L...L!...JI~~lL+ 9
~~~'--"--U<--IL~,---+",,~10

---L!.:IL....-....f--!..l...JIDI!~~~~~:--f-----+ 11
~,~~~11J

p:-4~[1J

tm:.-L[mois]

tmc=tmxttr

= 4~. 0,4

=1iL[mois]

tf=tm Y

- 45.0.4

= AS [mois]
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ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE

Déposant: ~A~~~I1TER "Asae'fŒtr A~

Objet: PLArER>t1HE lE FDt1I"iE sou~· HAR.rI

ox
~p y 1/ ln ni

c C
200 ni ni +"

4. n+ 5 6 8 9 10 11 12 0.
4.5 )( C
1.6 /

iii

/ / ~
0>

2. - 1 10 ~I'. 100~... ~l"1. j

1.2-
1// -t 1

V
1/ J

r. 1 1

1. - .1 .6-

V
-

-
- 7 Il 1 1 7 Il

rn

i
.3

~2

11// 1 Il 1 1. - .
/. / rJ

IIJ 1 Il 1/ Il
~

.2-~
JII 1 T

77 1 1 7 J

~ J.r/ Il '1 1 1 1/
/1 1 Il

.9 3 • Il II J J
/1 LI • 1

Il j 1-
t1 3 4 5 6 7 891 2 3 4 5 6 7 891 2

-
-f-

tr: 0 [mois]
.9- 4

2

p: oZ [1]

tm:l-[mois]

tmc=tmxttr

=1J),-SL.-

=~[mois]

tf=tm Y

="t 0,4

= :,8 [mois]

GJ--L--..JI~~~~~~!!!!...L::L.-+--~ 1
~~~u....::L:.3IL+---Jl~~.!II...L::l-+-A~ 2
K.LAJIj~~~~~:..JIl....L!IIL.II..l...:J.--I-=-!.......J- 3
~~.I-.L...!!!~L+--.lII!~~L..oLL.::IL....-f---3~ 4

~~~~L-E...I.-~t..L:L-.-j~5
'~::L..3W~~~~CI.-.L-~ 6

.~-~~1J
-----1------+------1------1- 8
_~--_ -.J-------.".---_J-------I. 9
_--+-_---1-------+----1-10
---+-----+-----1----+ 11

.L---_-I---__~ 12

pays nO
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ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE

Déposant: RA)'O CDRPDART.DN ~f AKERtlA

Objet: TeLEVISION étl C6tJL&u~ (PAL)

a
P ~200 /

ln Cd
C C

Cd +'

n+ 5 6 ~V 8 9 10 11 12 Q

4.5 )( C

1.6 1 ! :J / / "'C °t
1. • 17

10 "'Ijl'< J 100~~ J

1 / /,. V/

V
1 • T

• 1 .6, =

. .4

11.
.~ 1 1 1 l Il rIJ I~.

.3
1 1 Il 1 La l"'lI

,.~2

r-

I
Il 1 Il Il 1 '(/

~

-
1/ 17 1

1 1 ri J Il If" 7 .~
~

.2·~
1 1 ..:

1 1 7 J Il IV

.~ Il Il / li. r ~
Î ~ J

3 • Il 1 Il J
,

li /1 1
1/1 ~ Il

-1-

2/1 2 3 4 5 6 7 891 3 4 5 6 7 89 1 2

-

-
4

tr: 0 [mois]
.9

.9

.9

x

2.

1.

1.2

24.

nO demandé Le ti n

~L-.+~~L..-...I---'!Ll...L..I~0LI.!!.--4~1
------LD'-----+~~~~~~~~2

4 3
-!..D-+~~!...L-I-..QKL.~~_~4

+-=-J~DlL.-~~~:L:I--+M"l1lL.l- 5
------------+-4!I~~~~.....~~ 6

~_plI1-a.1J

--t----+-------+--+ 8
-+__ -+----,__---+--+ 9

_----I------+----~1 0
-----1------+-----1-----+ 11

'---- -.L.-__~~12

p: _2. _[1]

tm:~[mois]

tmc=tmxttr

=~

=.iL[mois]

tf=tm Y

=~O. D,'

- 54 [mois]

J
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ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE

en
co

Déposant: 'OftPII(lflf FR"N~ISE])e TÉLlW1SI~tI

Objet: 16LevlsidN Et/ louleu~ (~e(:AH)

.~p y 1 en z: Cd
c C 'oÙ

200
6) ~7

Cd '&J ~

-1- n+ 5 8 9 10 11 12 )( '" en
4.5- r c

- 1.6-~ 1 / :J / / ~ ->
1.

10 "'Ij~ J 100~~ 1 ~~
1/ 1 1 1 1

~. 1 J

V
1 --, 1

.6
~I

- 1

.4

"lI>
.~

1 1 1 7 Il /
1-

.3 ~
1 U 1

,. 2
/ rr 1 1 Il 1 [//
-

1 Il

J 1 ri j IJ lJ ri
-~

.2-~
1 1

1 J 7 /;

l- II Il 1 /i,~ 7
1 JI

3 • J /, )
fI Il 1

~ Il
-

2/1 2 3 4 5 6 7 8 9 1 3 4 5 6 7 8 9 1 2

-1-

4
tr: 0 [mois]

.9

.9

.9

x

2.

1.

1.2

24.

p: 2 [1]

tm:JL[mois]

tmc=tmxttr

= ~D. l',S

=.8L[mois]

tf=tm Y

- 90.0,4

- ~6 [mois]

pays nO demandé le ti n
~ 1

~"---+~~~~!!.L.L...::..!..aoI.!CI1I!....-.4-.M:I.+2
---!.....L---------.-~~~~1!:..IL-~~.M!4-3

--I..DL..-+~~I........J-~~~=----~4
~~~~~~~----f-I:w..+ 5

~l----I- 0/
_--+------+----~~8

-t-__----+-_--~~9
_-+----------+-------+----4-1 0
_----I-__--+- ~__+11

.1...--- -----L.--__~--L12
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ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE

Déposant: cHas (K. 'OHNEltAY ~ AI.)

Objet: 'ILE~ ~ 'O"60~TI a"E~

ox
-p y 1 II' Cd

C

~:
+"

24.
~ ~200

n+ 5 6 Cd7 8 9 10 11 m
4.5 c C

2. 1.6 / :J / / . 100~ .~
1. 1 10 "'Ij .... j

1.2·
Il 1 1 "7)

1/.1'

V
.,
l'

1. • ~ 1 .6·

. ~ .4.

·(:· 1 7 1 J 7 fr, 1

l Il 1 Il 1 //7. -.
1 .. 7

J 1 7 / Il -~ Il·1-
.2· ~

, 1 , Il

1 1 1 VI J

.~ il 1 Jl/ 1 ~
J r IJ

.9 ~3 • IJ VA' /
li 1

1

-~

1 2 3 4 5 6 7 891 2 3 4 5 6 7 891 2

·
-~

.9 4
tr: 0 [mois]

=.AL[mois]

tf=tm Y

- S'n.D,ft

- lo [mois]

.p:~ [1]

tm:~[mois]

tmc=tmxttr
= SD. D,'

pays na demandé Le ti n
, J 1

-m'---+--=.L.-..l~.JL+-...IL.l-L.IL.JiLL.l~L..-..I-!I..Il...I-2
~L--.+~~.:L+-~~~l...-.J!r4-3
-!.J[lIL-...I-~~--+--JI1-.l--E-.-........a.~-+KJ1I4- 4

-+--...IL-.Ill.LLL..l----.O..lU~~L:t---1_'U_f_5
-----r.....11..-.--1-~~~..on-...L~~.I..._...J~6

7
---I.-J.:~-----4JJ~ILL.f__~~.A.oLJL~~8

+--"-....uo.JL..:!:....JI-"---t----GS.~~~~ 9
--+--4-"~~~~~lI_+10

~_____I___!_'~-----+-~~~~11

'!3J
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ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE

Déposant: MALA Kf:R LA Pis 'wc. (Us)

Objet: ~AUfINi~ (AYO~èrlé5

en
en c:

ni
C C

ni +"

n+ §} 6 nl7 8/ i 10 11 12 ~

c )( c

1 :::J / "'C '>
10 "'Ilill J

100~~ ~~
1

1
1.2-

x-~p Y200

1

;0
24. - ~

4.5-

2. ~ 1.6-
1. - ri/'------y-----r-----r----r-rl--.---r--lr-t~h_r_rrrrfrH___r+_T_.,___,f.r___r_.,......J__,~_I__r_~~~~

• .4

-~- .3·~
.9

i -~

-~ .2 ..

-1-

.9-~3

-
-

.~_r_______t_~I-t-t-+i+t+-tt-f+'H'--1f------*-1-----~~~
1

-..
.9 4

[moi~= 5

pays

tm:~[mois]

nO demandéLeti n tmc=tmx+tr

--LD'---I-...Il...Jl..:]~L-+-.:.!...II-i~~t....---t-----~ 1_PA'D~ 'TÉ MTÉe: (oU. '1 ?) =4lt .14~
2 PRlo~,TÉ AATée (8·"?)
3 =~[mois]

--'-"'--+--ll..#-JI:a.x.E...oI....-+-..IL...J.-L'~~--t....RM-t-4

----+--------1--------+-----1- ~ t f=tm Y
--1--------1----.---1--1- 7 =~l...I....!lt.~O,p....4__

_ ------I------+----~_____I_8
_------I-.__----I- ~_____I_ 9
_--I-----I-----f-~10
_----4--_---1- -1----1-11

.L---__~__--'--~12

.1
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ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE

Déposant: ?M'I.IPS

Objet: tfAÇERS

ln
c:a

-~p y 1 ln Cd
C e

200
§) ~7 1~12 :

+J

-~ n+ 5 8 9 10 ~

4.5 1- e
1.6·1- / :::J / / 100~

0>
1 10 'lIl1'J ~~1. 1- 1

j
j Il 1 1 vr

,- l- I
IIi T

-1-1 .6

~° .4

,:V 1 7 1 7 t7 Il
1 1

H

Il 1 Il 11/ 1
-

1 Il rfI 17 1

J 1 ri li rt
.2-~

1 , 1

1 1 7I J

-l- I/ Il rl/I 1 1/
1 Il

3 • Il II. 1 J
Il j 1

6 Il
-~

1 2 3 4 5 67891 2 3 4 5 6 7 891 2

-1-

4
tr : 0 [mois]

.9

.9

.9

x

2.

1.

1.2

24.

=JL[mois]

tf=tm Y

='1.0,4

=.1L-[mois]

p:~ [1]
tm:~[mois]

tmc=tmxttr

=40·Det

nO demandé Le ti n

.-+-----1-------1-----1-

pays
--L.lDL-+.::L.,J.:U....IL!!-I------+-.!~~.z.Il..L..___J.~1
---!....!.:!Io...----f~~'------+-~~~____I..3IU....J..2
~~~~~~~..-.::L.___I_~3

-LI:~~~~~:J:L.!....!l.1JUI.-~4
.~~'-------f----'1~~-"''----I-'~-I- 5
.~~~~O/

_ ___I_----+----~----f.8
---1-----+-------11--------1- 9
---t-------I-----------+----+10
_-+-_----1-- -+---1-11

.1....---_.._---"--- 12
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ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE

Déposant: $\& Heis

Objet: KA S&ItS

o
- p y 1 ln ni

C C
200 nl7 ni ~

-- n+ 5 6 8 ~ 1 11 12 )(
~

4.5·~ C C
1.6· ~ / ;j 1 / -,:, .~

1 10 ~." J A 100"lj~
1.

1 J ,/ 1///
f7 1 'J

Il • 1

1 .6

~.4

.~

1 7 1 Il 7 1

~" 1 Il vr 1

1. 2

Il 1 Il 1 1.
J / J --,

1 1 ri J Il
.~

.2 1 1 t

• 1 1 7 J

~ UII&. .AAI••••• 1...... li Il 1 1 ~
1 Î Il

3 .r..- Il J 1
Il j /

.6 Il
-

1 2 3 4 5 67891 2 3 4 5 6 7 89 1 2
.

• 1-

tr: 0 [mois]
1-4

.9

.9

.9

x

2.

1.2

1.

24.

= ,f0 [mois]

=<5.0,4

=~[mois]

tf=tm Y

p:~ [1]

tm:~[mois]

tmc=tmxttr
= ~S.O,~

pays na

~---t~~~..!IL.Lt..."'~~_~1

~>----+LJ....:f}..IL~~!I...::!.....!!~.ouL!------I-....L1!.-+2
_-+----+-l.---"'--.:11-Jl'IJLL..!~___I_____...3

---L.!..:lL-.+~~-'----I-~~~~f--l.'L.+4
--f---3--'~~~~~r.I.-~~.J- 5

~~--4L--=~~---ME.4-~ -'-LoIL--=--~~ 6
~-JI-=-+ 7

~~~~~~~~L...........J~8
-+~lIL..I.: .-4L-f-~~~~ SJ

-----I-----+-----+--+10
_-+----+-----1--------1-11
__ ___-------'-- ---1~12
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ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE

en
c:

Déposant: ~UNMT 1)f tlEHDUAS

Objet: TiFlO" (PTFE)

o
- p y 1 en CU

c C
+J200 CU-.. n+ 51 6 cu7 8 9 10 11 12 )(
Q

4.5 ~ C C
o~ 1.6·~ 1 ! :J / / "'C .~

1.
10 ... 11I j

O0.,.j.,..
1 1 1 rI)

1 J--, l,

- 1 .6

./- ,4.

-l- V

-v:
1 7 r 7 Il VI

1 1 Il 1

Il 1 1 1 1 /1
1 1 1

1 1 rI J '/1 7
o~ 2 1 , II-
I . '"' 1 1 7 Ji -

o~ 1 Il 1 J 7
1 fJ

10 1- 3 • Il J Il J
LI Il

L1L~

-
1 2 3 4 5 67891 2 3 4 5 6 7 8 9 1 2

-
4

tr:O [mois]
.9

.9

.9

x

2.

1.2

1.

24.

p: i,S [1]

=.5A-[mois]

tf=tm y

- 60.0,35

- -21 [moi~

tm:-ÂO- [mois]

pays nO n tmc=tmxttr
~---+-----I------"'-~-

"A1ftrnte""~L---t-"-""""--=----~~~1-M.M!I1L-f-4 1""E1\Cs ",,,"1CALS = ~O, 0.9
_____'---+...-.-JII.....-......~~~....-......=_t=_+2
---------I-~~'__+___=..............~~_....=__a.,. 3
---I:ft.-+-~~~~~~~L+ 4

.-+------~~_=_...1~~~~~+ 5
--+----------jf----------l~__+ 6

------+----+---- 1------+ 7
-----I-----t-----+--+ 8
_--+---.-+-----1---+ 9
_--+----+-----+--+10
----I--------j-----I---+ 11

------I- ~__J.12

.~

\
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ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE

Déposant: L. ffAT~CJI [UNtO,.. CMBIIE tt>A2]

Objet: ,SO~AHT!> lAeRKl Qcl8S

o- p y

1
ln Cd

C c:
·200

n+T Cd7
Cd +"

- 6 8 9 10 11 12 C)

4.5 c: )( c:
1.6 :J / / / ~

"C .~
1 10 "'Ijill 100 ~.,.

1. - ~
j

1 1 1 If

~- ~ 1/
ur 7

-1-1 .6-

- .4 /
- ·V
-~ 1 1 1 7 lB

1 1 Il 1 '1'1

,-~2 =
Il 1 1 1 /1-

ri

/ 1 Il J Il ri
1-

.2·~
1 1 II-

I 1 7 '1LJ

j'r- li Il 1 A1 ~
1 Il 1

3 • Il 1 Il J
LI III j 1

~ Il
-1- 2/1 2 3 4 5 67891 3 4 5 6 7 89 1 2

-
4

t r: 0 [mois]
.9

.9

x

.9

2.

1.

1.2

24.

pays na

-..:u.---f~~lJ---+-~~~L--~1
~___+...D3I.1It.......LILJ=---+-..lIDI....L.I~~---I-i.:!'L.I- 2

-2DL-...-.+~~-+---4A.a-1lU-.a--.<II~---I-~3
-.D'Ilr----+------!....OIUUCI....r....L..I---3Il...Il..L~~1L.--J_DL+4

~!..-LL.L---J-~~-----f--ll.=4. 5J
----f----I------I------I- 6

.-----f----I----.--I---I. 7
_--I-__---I- ~~8

---t.--..-+----~---+ 9
_---+-_--1--__--1-----1-10
_----1--_--+- +---+ 11

.L-----__--I..-.-__-L-~12

p: ~, [1]

tm:-.So.- [mois]

t mc=tmxtt r

= SOIC(),~

=.AL[mois]

tf=t m Y

= 501l0,M

=.Âi~[mois]

1

1

j
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ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE

Déposant: 6E'LL

Objet: f.c"rSKISSIOK 'b5 'bDtrflÉES

a
"p y 1 ln ni

C C
·200

n+ ? 6 nl7 8 ni +J

9 10 11 12 C't
4.5

10~ /,

)( C

1.6 1 / l / ~
0>

1. • ~
100 "IlIa,. ~.,.

1 1 1 1 1
2- 1 1 J

1 J 1

- al .6

.4 /
-~ ·V
~ 1 7 1// -] Il-, 1 VI 1

9· ~2

Il 1 1 Il 1 1
-

Il "7 1 'fi 1 1 1/ 1/
.2-~

, 1 '"1 If 1 7 j

I~ V,I 1 1/ 1 1 7
l, Il j 7 1

9 3 • Il Il 1 J
1/ LI 1

11/ ~ 1

-
4)1 2 3 6 7 891 2 3 4 5 6 7 89 1 2

- S6UU '.'-C1'& fRAWÇAIS 1'''''& Atv-At~

9 4
tr: 0 [mois]

2

x

1.

1.

24

p: ~,' [1]
tm:--L[mois]

tmc=tmxttr

=~. D,9

=L[mois]

tf=tm Y

=--AL,--t~~J__

- ~ [mois]

--+---1-----. -_.-

pays
-DD"-------+..LC1tIUI....-!E!é.K...I---'Il.....=.~!!....L._-I-~1
-.u.:~...o...::LJI.I..-oI-lILI.4---~:.......A.Z.1.!I....-----I-..L-..I.2
--P""--+....q.....:no~L»t-------""---=--.a....II'-'UL.---+-ooI-------+3
~--+~L.L.U-JI~-----I:..-~~_~4

--+--O-Ll~~~~~ 5J
---+----+-------I-----f-6

7
_--I-------+----~----+8
---I----.---f--------I--+ 9
_-+-_------t----__---I-----&.1 0
_-1--_--+- -1--------1-11

----L.-__---a-...---L 12

/



106

ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE

Déposant: &eu.

Objet: P1l6~ Il CD~~TU~I.E
ln
Ca-p y

1
ln ni

C C
-1-200

§J ~7
ni +"

n+ 5 8 9 10
Î

12 C\
4.5 )( C
1.6 / j / "C '>

1 10 ~~ J 100~~ ~.,.

1. - 1 1 1 fi'
'-l- I _J

i t 1 1

.6-
Il

-1-1

-1- ,4. 1
-l- V-l- I 7 1 7 Il rI

.3 l-
I Il

2

Il 1 1 Il V1 1
-1- -l-

I Il n
1 1 n Il !J 7

-~
.2-~

1 1 1/

1 1 7 Il J

- li Il III 1 7
j 3

J 1Il 1

• rI JI/ j
un 1
rJI ~ Il

-
1 2 3 4 5 67891 3 4 5 6 7 89 1 2

-
4

tr: 0 [mois]
.9

.9

.9

x

2.

1.2

1.

24.

--+--~--------

p: A [1]

tm:2iL [mois]

tmc=tmxttr

= 45 10,9

=~[mois]

tf=tm Y

- 45 ID.~

= ..l~ [mois]

nO demandé le ti npays
-XSlIlt---f~lII!!IO!....I.V-+---!U~~1..-~1
~----+---.::a->~iI-+-~---=--"""""".1..-.f-~2
-....:IlPIlo-..-.+-ft...3..lIII.I.---'IDUL.f-----+-~~--------+______...3
~-----I----"t-J~~~------.~_+__=_I_4

5
6J
7

_--+__-+- -----1---+8
---+----+------f---+ 9
_-+-_-+--__-+--+10
---t-----+----+-------+ 11'------~ 12

/
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ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE

Déposant: PITWGR" HAl)l~"A

Objet: ~OUIIt"i IttBOtaTIt:

a
-~ p y

1
«II rd

c C
200 rd7 V rd +'"

~ n+ 5 6 8 10 11 12 C)
4.5 ~ C )( C
1.6- / ::::J T l / -,:, -:1 10 ~ .. 100~~
1. - J

1 1 1 Il
~- 1 J

1 1

1 .6

. .4 /
-~ (-~ 1 7 1 7 IJ lU

.3
,- 2 LI

Il 1 Il 1 1 ri
-

1 "1 1 ri 1 Il 7 IL- .2-~
1 1 -

Il 1 7 J 1/
~ 1 1 1 1 7 1/

J 1 1 1

/ 3 ·1
Il 1 J .JI

LI 1
1 1/

1-

2 3 4 5 6 7 8 9 1 2 3 4 5 :» 7 8 9 1 2

-1-

H·4
tr: D [mois]

.9

.9

.9

x

2

1.

1.2

24.

p: 3 [1]

tm:~[mois]

tmc=tmxttr

=-Atf. D,~

=.J1L[mois]

tf=tmY

=A3D.O,~

=~[moi~

--u;Jl-------P~~~fllf.L!.~L-__I_4 1
----LL-'L..---T~~'----+=-~~'-.lIL..--~L+ 2
~~~~~~~lL.---J.l:i4 3
~L-+-~L.UUJ~~LLA.L~--U-J'---+ 4

~~l-U---jf--l-t-~L..IUIU!-.fŒL'" 5
~L..---+~~~~~~'---- p ...l""'" 6

~--JL"I~ 7
-.L.S..L--.-+-~~~~~~--P-tl-ll+ 8

~~~-----IL.u..+1 .sJ
_-+----t-----I---+10
----i------l----+--+11

L.........-__---I...- --L----..L 12

\
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ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE'

Déposant: AS~DelATE:b ELEGTAltAL IffDVSTAIES UHI1E1> (~&)

Objet: SU~RA(.OroVCTI'1I,.i

en
c::o-p y

1
en nJ

c C
+J200 n+ ~ 6 nJ7 8 9 10 11 ~:
m

4.5 ~ C C
1.6- ! :J / 'j 100~ -~1 10 "Ij'"1. - ~ j

1 !I 1
'. ~ .J

1 1 1/1

.6
Il

·~1

. .4 /

.~

V--~ 1 7 1 1 II Il
.3

1 Il 1

- 2
Il 1 Il 1 1 r!

-
"7 .1

J 1 rT J 1 1/ ~
.2·~

J 1 ,-
"""1 1 Î J 71

i- Il Il 1 1W ~
1 1

3 • Il 1 Il J
/ li Il 1

~ ! 1
-1-

1 2 3 4 5 6 7 891 2 4 5 6 7 8 9 1 2

-
-

4
t r: 0 [mois]

.9

.9

.9

x

2.

1.

1.2

24.

pays nO demandé le ti n

~--+-.A3I!IIlI~-4--1i~~lL!L---I-------3J 1
---L.Uo.--+~tIL.4J.1-OiJ-f-..IUIL!..~UIUUIl!~.1.ii42
---LQ,~~~..tL+-~~L.;L1.oIL-.J~3
~L-.-I-----...L1~!IL.-f--'~~~J-----f-~4

~~~~~œL--lJULl.ID
_----+__--+- ---1-----------1-6

--1---------+7
_----I-__--+- ~-48

_---+- +-- -+---+ 9
_-+-_---I--__~___I_10
_-+-_---1- +---+ 11

J--_-L--__~___L12

p:~ [1J

tm:~[mois]

tmc=tmxttr

= 60.0,4

=JL[mois]

t f =tm Y

- 6'0. 0l~

= J8 [moi~
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ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE

Déposant: P'TK't .... NA~Lt.A

Objet: JOCI" ~ eAilQti 'i>i 1><Au.'rccxl
en
c:ox- ~p y

/
en Cd

c c:
200 Cd

....,
. -~ n+ 5 6 Cd7 8 9 11 12 )(

C\
4.5·~ c: c:

. ~ 1.6 / :J / j' / ' "'C .~
1.

1 10 "lj'" 100"lj'"
1 1 1 1 ' 1

.2 ~ 1 J
1 7.~ 1

.. 1 .6

- .4 /
-~ V.- 1 7 1 Il -7 1

.3
1 Il II- I

.9- 2 1

Il 1 Il 1 1-
" 1

1 1 'J 1 1 7
.2·~

1 1

1 1 rh 7 J

~ II Il 1 1 ~
IÂ Î J

.9 1-3 • ri J 1

I~
17: 'J j 1

6 Il

1 2 3 4 5 6 7891/ 2 3 4 5 6 7 891 2

-
.~

t r : 0 [mois]
.9· ~4

2

24

pays na

~---'~-4Ul-oI-----+-=Il..J4.K-.!~IIUL.----f~1
-----DlI"--------I'l"-..If.L.L~----+-..:~.!.=....C..l!.IIUL..-__4~2
-----I.!!1...--...J.'[I4..ILL~----+-=~l..1!..U...~____I~3

~L.+-+----'iL..L4M-MJ-.L..-.J-~u.....:..L;J-!UL-----I-.c=.-+ 4
5

~~---f-1-L-+ 6
'~-f--1--'"--I-. 7

--...lj!L!-~~~~~L-.n-l.8

,,"-+-~~~~----f~ 9
~~~~~~~lL..I-10
---!.-LJ'-----f---1~~~~~...J1K-+ 11
~ ~'~.JUK..-~i g}

p: ~ [1]

tm:30- [mois]

tmc=tmxttr
= 10. o,~

=iL[mois]

tf=tm y

=;0. Ol~

=~[mois]
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ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE

Déposant :TRAarrEf{6f'~ rriKAS IHsT~lIHetIT INCOAf)oRATE1)J

Objet: ?1L.6 A lO"~OS"I~LES

o· p y

!
en cu

c C
'-200

n+ §} cu7 11 12 :
..,

~ 6 8 9 10 C\
4.5 ~ C

/ ff 100~
C

1.6 1 :J / l 0>
1.

1 10 ~ .. J ~ ...
J 1 J , 1

rr --, ,
01- 1 .6

-~ ,4- ~

·.

v-· 1 1 1 7 Il Il
.3-

1

,. 2

1 1 Il 1 1 71-- .~

1 r,
J 1 7 Il /, ~

-~ 1 1 1 .L
1 1 7 J 71

-l- l 1/ 1 1 rr 7
1/ j 1 1 1

1+3 • Il 1 Il 1
fI /1 J

~ /1 Il
-~

1 2 3 4 5 6 7 891 2 3 7f 4 5 6 7 8 9 1 2

-~
~

/.
4

tr: 0 [mois]
.9

.9

.9

x

2.

1.

1.2

24.

p: a,5 [1]

tm:~[mois]

tmc=tmxttr

= 55 .0,9

=..5tL[mois]

tf=tm Y

- 55.0,l~

= A4 [mois]

nO demandé Le ti npays
-....ul'---t~~..K...+--~nu...n~----+~1
----LUt-------J-~~.::L-t---~1UL..l...!l!~----+..:D42
---m--l-~~.IL.I-~~L.:II.il---l~3
-LUo------+~~.I-I---.!L!....!..-~14UUII~~4

~:14.L-~-J--S=I~~~-J.I!IL~ 5
-+-----f---f- 6

-----j-__~-__---+_-+ 7
_----+__--+- --f---+8

------j---- -+- ---1---+ 9
_--+-__-+- -+---+10
_----+-_---+- -1--1-11

.L---_----1.--__~~12
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ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE

Déposant: AUUt(ULATo_.H.. M.ltut AkT"EN~!Sfu.scIfArr (~AITA]
"·JUN~ "' M. "ao~1.1\ + K.l,"r1ELT

Objet: 1>l"E~ A Cc'K~~ST'&c.,e.S

(0 J ln
c:

~p y e Cd
200 Cd

..,
~ n+ 5 6 7 8 9 10 11 12 )(

0\
4.5 l- e
1.6- / 1 1 / / /100t

->
1 10,"'Ija" ~.,.

1. - j

III Il 1 1
'. l- J

'1-1 .6

- .4

-~

-
-l- f 7 If 1 1 Il

.3
1 Il 1

-ia2

Il fl 1 Il 1 1
-

1 Il -.,

J 1 Il 7 J 1/
1-

.2-1- 1 1 r
1 1 T J

l- Il Il 1 1 1 ~
Il 1 Il

3 • Il Il 1 1
III Il j 1
tt ~ 1- 41 6

1 2 3 7 891 2 3 4 5 6 7 891 2

-
-

t r: 0 [mois]
1·~4.9

.9

.9

x

2.

1.

1.2

24.

p: 4 [1]

tm:L[mois]

pays nO demandéleti n tmc=tmx+tr

3~.6 1 =~
-----LI---+~~"----+-~~....-......JUL...-I-..3l........I-2

~~.!LLL..-!~----+JI'---+ 3""MEc.T APPAAA1T =L [mois]
~CL-..::Ll~--f-L-t 4

~~oL...-..+~.....w...a....o---.n..L.!IU....-....If-1-'" 5)tMnIL' tf=tm Y
6

~-t----+ 7 ~ =--9 I-lI<.O.pE.~__

----:.:I~...ll..I..I..!lI:I....:I..---+-~---~~-J---+8

~~~~~~19Q) = t [moi!:!1
_---+----+-----+--+ 11 1C~~'1 ..'tsT P..u~ 1(&lftfÉ

J.....--_.----I... --J~12



112

ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE

Déposant: THDHSDrI- HCXlSTOW

Objet: PILES A (O"eUSTIBLE~

r

enc::

_ f8-[mols]

=~_[mois]

o

_~~~~~~--+ 3
~&--f.-!'U~'-D-J-DtI~~l.:lW~~ 4 =., PRI~-'11'I" "AlfE

" 5 tf=tmy
----I---~_--__::~_~,:~II PlIlOlllTf IIlt1ËE =-lSl..Jl-'Oa=+t!E..-_

_ -+__--+- ~--+8

-+-- -I------+-----+ 9
_-+-----l- -+---+10
_--1----+- +--+11
_ __ --l--__----I------L 12

p y (
en Cd

c C
200

§J ~7
Cd +"

n+ 5
8 Pi 10 11 12 C)

4.5 )( C
1.6 / ~ / ~ .~

1 10 "Ija" 10o"lj~
1. j

1 j Il 1 1
1. 1

T 1

• 1 .6

. ~ ,4 •

·
· Il 1 7 1 1 7 Il

.3·~
Il 1

•• 2

Il 1 Il 1/ 1 1
- .~

1

/ 1 7 J Il Il
.~

.2 ~ 1 rr 1
1 1 1 1

.1.. j 1 1 1 ~
Î 1/

1+3 • J 1
7 Il 1
ln ~ 1

.1-

1 2 3 4 5 67891
J

2 3 4 5 6 7 8 9 1 2
.~

1- PRIM_AfS .'CMI'ICMI' .f8ftl 4~d tr: 0 [mois]
4 SI&.DH A. "DOl Cr' fA .A ao~ Ol~

p: 5,5 [1] YALEUA A"'~K"LElleH
fLevu

tm:J.L [mois]

." pays na demandé le t· n tmc=tmxttr
1

( JI. .ri .._..... # 6~ .....J.~ r-, 1 =A1.ML p:.5,5~"l._.~~

..5,5 é pa I/J AAAa6J ~A _M 4!'. 15 2.<;:.

J
~.

1\ _ (d - DI ..Da.J~" l"~ -

.9

.9

.9

x

2.

1.

1.2

24.

.1
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ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE

Déposant: EJI~ELftAI\1) I~StAI~S (1((,. (J.c. CA'MN d- J.)

Objet: PrLEs A ~lt ,U:>TI'l.ES

en
co

X- P y en ni
c C

200
§J ~7

ni
..,

. -. n+ 5 8 9 10 ï 12 )(
en

4.5·~ c
. .~ 1.6·~ / 10 ~' / l ~ .~

1.

V
j J / •

100 -.1.,.

.2
1/ J 1 J 1 1 V/

rr 1 Il 7,
-, 1'/

.. 1 .6

:V'
1

.~
1 7 1 ~ // 7 Il

.3 -
lOlIII' // 1

.9· 2

1 ,,- 1 Il 1 1
- . - 1

1-.... 1 1 7 J.v J '1 ~- .2-~
..... 1 1 1

.",lA~ .". 1 1 ~ 7 J

- AI/AIhO!!'-~ 1 Il 1 1 J
J.1f 7 Il

.9 3 Il J 1• // l' 1
~ 1-

6/8911 2 3 4 5 2 3 4 5 6 7 891 2

• PD\"T 6lUT"
-1-

'je PDINT IQU,Tlflt
t r : dO [mois]

.9· ~4

2

24

=1L[mois]

tf=tm Y

= 30 .D,b

=~[mois]

p: 1,' [1]

tm:~[mois]

t mc=tmxttr

= 3D.o,! -10

nO demandé le ti npays

~""'-----+~.IIL..JLIlJ"---+-I~~lX..L..-----f.~1
--I-P'----I-~Jl.JLL.L........f--!~~~---4~2
--PlL-...l-~~L-+--o'~t..iI....L.A..j~---4....J1!..-f-3

--L.!-'~~r:-.:,pu1L......f-'D..L+-""~~-~4
5

---..J:a...-~~~~~~ -6J
.-----1__--1- ·__1----1- 7

_--+----+---------1---+8
_--1---_-----f---------I---+ 9

----l--------l------I---+10
_--+-_---1- -1----1-11

L---_---L..- 12
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ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE

Déposant: C01UCISSAAIAT A r:if(~A.(rê A70KlQUf

Objet: lf.it.~

ox ~p

Y200 /

ln ni
C C

ni +J

. ~ n+ 5 §} ~7 8 9 10 11 12 en
4.5 ~

)( C

2. 1.6· 1 :J
,

1 I~ / 100~ !;1 10 ... 1'.
,

1. •
/ 1/ 1

1.2· 17 ' li .r
: T 1 1

.6

V
1/ J

1. • 1

. .4

-

~
- / 7 '-' f 7 Il

1 LI' 1

.9- ....
I/~ 1 Il / 1

1 ln
'r1IfIII"'" 1 7

~ 1 1 7 VI J ~
.2·~ ~""'" J 1 /, li 1_____ A

ll7J[ N~ --- 1 1 'fi Î J

- J lrJ 1 1 ~

" 1 Il
.9 3 • Il 7 1

ID II
~ 'I

l-

l 2 3 4 5 6 7 891 2 3 4 5 6 7 891 2

• Pf>11lT atuf.

.9 4
,. PDtfIT REeT. FIE t r : 5 [mois]

24

pays nO

p: 2,tS [1]

tm:.-ll- [mois]

tmc=tmxttr

= l3.fJ,~-i

=K[mois]

tf=t m y

- li. (J,4

- AD [moi~

--L..Illo----+.!L..L.LL.....LLJ!'-------+---~IL..tLL.:..~----4~1
~----t~~I----f-~J(...LL.;!!II!!Uf..--I~2
--I...a--+~~oL+-~~~L-..f~3
-1.!.1.-+~~~_V....Ol...t_~~JlL..--PI-+4

--t-"l~~~~~~L-....f'~ 5

------1------------1- --.--+ 0/
_--+__-----+- --1---+8

--4----+--------4--+ 9
_-+----1--__--1----1-10
_-+-----+- +--+11

L..--__-I---__-L-.---L 12
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ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE

Déposant: ~At 'b! FAAtlŒ

Objet: P\LE~ A œtU~usT\6\.ES

2

t r: 30 [mois]

p: l,tS [1],

tm:~[mois]

tmc=tmxttr

= 65ID.~ -~o

=.M-[mois]

t f=tm Y
=..ü.o,~S _

= l?> [mois]

l.il Il /,
.... 1 lU

Il 1 ./;
n _1

J Il !J ri... Il
Î ..,1/

l '1
7 Il J
LI Il .....

.JLJ Il

2 3 4 5 6 7 891

U"..uI'1Y1Il R -... f ~

7 7 1 j, Il

1 1 lo-

I -,-- ri
1 , IJ

.", 1

1 I/~1.1.1.

ri

en
en c

Cd
c c

Cd +"

n+ 5 6 Cd7 8 9 1W 11 12 C)
c

/
c

/ l,:J ~
0>

10 ~III J j ~ o~~ ~~
1 1 . ru_. lM

1 :1 1-

Il

1
7

. --- -.-_.
1 2 3 4 5 67891

• 90Uf'r 'R"
Je PD"'''' AECTlflÉ

pays na demandé Le ti n
.,{ 1

--L.n.--+~Œ.;Uf.1l..-J-~t.:il....!...!:!..JfJU..---I-~2
~----I-~~Il......+-...-........UIf....!..Jl!l~--I---=-I-3
---l..A-----t-------ll.....C'"--JII<-IU3-f--~u...L..o--":LoL..lL:!IL-~4

.~~~-l----!Ir-iL.-.Il..:;4--d40I..llLlL....~4.::LJ- 5
~___li-=L 'J#-~~.1...LY.-~!U!"..=L--+..tJ4 6

~-J.-=!-.J. 7
8

L-4-~L..oL.J..-!~--P~ 9

---I-_--I----_~W
.~ ~12

-~

-
-

-

9 4

24~-.P4.5~200 1 ;0
2. _~ 1.6- ~

1. r7/f--------,----r-----r-----,....-----Tf--r-...-Ir-+--r-J~rrrtlT_r_____r+____r___T__Ir___,....,..,I_r__Io...._l__rll+_~r_r_r_w""T""T""T""'l~

- .4

:V'.3·'9 2

- -

If-
.2
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ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE

Déposant: L&' f>'NAtf (CSF plis CAR6ÔrfE-uMAINe)

Objet: PILES A c.o".USf'~"fS

1

1

ln
C

10 11 12 :
/ / 1 100~1

1 6

, 1 •

. -'

9
/

1
1/

7~ II fr
•

1 1 Il
17 III

Il ~ ;,, Il
Î J

/ 1 ~,r;

1 1/ W
/ 1.

li IY
~ VI

2 3/4 5 6 7 891 2

t r: 50 [mois]

8

fT
Il

1
Il

1 Il
1 _ ..

1 1

n+ 5
/

Il

J L _-'" 7
• .- T rr

2 34567891

PO'NT l\'lUT
PI)If(T RECTIFIE

1

1

-1-
.2

-1- --
.9 '~3 •.~

1
.

•
~

r
.9 4

1.2

X-~p Y200 ;0
24. -~

4.5·~

2.. ~ 1.6 ~ 1
1. ..--I-----r----.------.----.--~~...-+-r~-r-r-r..J..r___r_I_____r___r___Ir___r__r__.l__r_ _.___+~......II_r_,~,....._::,

.~ .4 1-
-~

-/,3_1-
.9- 2

- -~

[mois]

=.AIL[mois]

= 30

p: l,tS [1]

tm:JlUL[moÎs]

tmc=tmxttr

=iDD. o.~ - 50,

na demandé le ti npays
, 1

t 2
~_______+~oL-L-LJ'"-------I-"''I..I...LIIO!llLa--JIIl...IILJIL.J''"--f-----+ 3 csF
~!....-....J..~~"----I--!~~~----.....-.+4

.--t------'!'~~~~K..:1.-+-=U-+ 5 tf =tm Y
-I...II~~~,----+-,~~~'------t~ 6 ,AAtlO""-LO_ftA.tI&

----+__--1-_.. 1----1. 7 =3OD~o.-...!__
_ --+__-+- ~__+8

_--1 -+----~_______+9
_-+__-\-- -+--+10
_-+---\------+--+11

.I--_----I..- ~12
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ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE

Déposant :'tTtlfR + H'A'DeLLA

Objet: C"'E A A'4U'LLES

en
c:o

-~ p y

1
en ni

c C
200

6 ~'ZJ
ni ...

-~ n+ 5 8 9 10 11 12 en
4.5-1- c

1- 1.6- / 10 ~I 1 / / t100j~ 'J;1
1. l- I

1 j Il 1 -~

~. J
1 --, 1 III

1 .6

.4 /. ~ ·v-- / 7 1 llIl 1 Il ri
1 _Ii

.3 -l,

,- 2 1/

Il I.J~ Il 1 1- ~
.-ri' ~

1;" 1 7 Il rh
.2·~

.--. 1 1

~ 1 1 7 J

. c->: , AllU CE'-., 1 1 1 "-... 1 Il h -
~~3 • Il Î 1//1

LI J "• ri
~

3 -/41 2 3 4 5 67891 2 5 6 7 8 9 1 2
.

JI PDUfT' eAU"
-~ ,

• 1'6",.r RECTI FI~ tr: 'iD [mois]
4.9

.9

x

.9

2.

1.2

1.

24.

p: t l5 [1]

tm:~[mois]

tmc=tmxttr

=~

=.2L[mois]

tf=tm Y

- îO. D,3

- 24 [mois]

---.....'-------t~~~~J.a.LLj~--I~1
--LDI'-------t~...-LL~~=---=--:..!.~--I....IL...I_2
~'----+:...L.a.IE..~=--t--"-"LI--!!'~~'---f_____+3

1 4
---+=---~~---t-=t~-L::LIIf:~----P'I~ 5

--I.Q'------I-~~~:kJIU-'!~~--I____+6

-'"'==----.......----t- Ji
_---+__--+- --1--+8
---I-----t----- ~ 9
_-+------+-~--+-_+10
_-----1--_--1--- -1----+ 11

-L----_--I--___.L_---L 12
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ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE

Déposant: RO'ilT .~,()( ~M htt

Objet: E~EtTM\i\ \)~Uft tc"EI A let( '\JsTle~E~

1°
en e

X., p Y Cd
c C

200
Cd7 r Cd +"

. -. n+ 5 6 8 9 10 12 C)
4.5·~ C

/
c

/
..

.~2.. ~ 1.6·~ :::J 100J~1 10 ~~
1. j j

1.2
Il 1 lIio. 1....

Il J ~ 1"Tl

1 --, 1 III
J

1. 1 .6

. .4·
/

-~

V / 7 / ]~ Il 1.1/
.3·

Il .... 7T

.9 2

1/ / 1 Il 1 Il. - ~
1 ,. '7 1 1/

1 1 I.-IilI"T7 J 1 7 '1/

-1- .2 ~
1 1 ~

.J".tt"" 1 7 J IJJ

-1- _.. -- ....",- li IIJ l~~ 1 fi;/•... 1 ~ A_......- j Î 1 1//
.9 1-

.~
Il 1 J

rI 1 li
~ Il If/I...

1 1 2 3 4 5 6 7 891 2 3 4 ~ 5 6 7 891 2

• "'an' t»bt
-~

PIHfT A.!CTI"!• t r: 50 [mois]
.9 4

24

p: ~t [1]
tm:--9L [mois]

t mc=tmxttr

= i5. D,~ -50

=_D-[mois]

t f =t m Y

- BS.O,$

= lS [mois]

--L!!'L.-f~~L......f-~~1!L..!!..!!.._~1
-X1:---+~~~~CLa-!'~~..2Io.........I2
~---+~~1I....-4---~~~E....-...I....K..-..+3

.--I..J'-1--+--,"-~-""""---+ -......CE-L-----=------II----'--+ 4
~~~~u.JOlII~!I..:!....-----PtJ1L..I- 5
---+-L"-....a..eur....~~~~........~-I-~_=__t 6

~_~7

---LI~~~~~~~LK.-.f-~8
-+JlL""~~V-----.f___Lll~L-L..4.~---+=J-IL+ 9

~'_!IL%...._t_JR's'"-+ 10
--UI~~ ~'___+___!~a:..I..!..-...LLtJ,.lII!..3L._.I_.lL.lL..l_1JJ

1---_ --'--- --L--L 12
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ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE

Déposant: (,:n,f.

Objet: ~\LES A C4'H~OST\e~E~

op y

1
ln Cd

C C
200

§} ~7 12t:
..,

n+ 5 8 9 10 11 en
4.5 c
1.6 / :::J / / 0:

.~
1.

1 10 ~II! 1j J

2-
1 1 rll

" J
1

-1-1 .6

- .4

-l-

V- 7 7 1 7 JIT 1
.3

, , , 1/

9 2

Il 1 Il 1 Ir 1 ITT
- -l-

I 1 ri

J 1 rT J" .. . 1- ... 17 1//
-1-

~
1 1

1 _ .... l'" . .I!P·-

1 1 Il J

-l- Il Il
,.."

1 ~I~
1 Il

9· 1-3 • Il Î J 1., LI 1 Il
Il

-1-

6 789 Y1 2 3 4 5 2 3 4 5 6 7 89 1 2

- Po,,~r &QUT

i •
Je POctl{ AEcnFcé

9 4
tr: )0 [mois]

x

2

1.

1.

24

p:~ [1]
tm:1L[mois]

tmc=tmxttr
=75.0,1· \0

=~[mois]

tf=tmy

=~6~5_

= ft [mois]

nO demandé le ti npays
~"""--+..D...!IIL4I-.L..K.J[.o~~~dJOl.!'------I-~1
~~..D.JI..Il~R-J-..llIt....sJ~~~!lU........l-2
~'---I--------...:Jl...JLoAJJD-+-~l!LJ..!--,ol.!..ILIUIL--+--+3
-----LP'------I---=..I..=1.l~L-.+------ILLlL.......iUL!~:I--~4

---J----A~~-l-----o/l~~HL-l!'lL.l- 5

_----1------1---- ---+------1 f
_ ~-__I__--_+__-+ 8
_----1- -4---------l1-----1- 9
_-----\---_-t--__--I----t-1 0
_--+-----1-----1---1-11

L....- ~12
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ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE

Déposant: ft 60UC,",ARb

Objet: JOllfr bF tARDAti

m

241,5 [mois]

=~[mois]

tf=tm y

t r : 25 [mois]

p: D, lt5 [1]

tm:...5L [mois]

tmc=tmxttr

= 55.3 +55

U)

c cn.. 5 6 nie '7' 8 9 10 11 12 niJ,.A )(

/ ::J 1 / / ~ .~
1 10 "lIl'" 100...j.,..

j
Il 1 1

~
_6 1 ~~

Il

t

1 7 1 j '~ 1 II '"1 Iv 1....

?::>'I

Il !:J~ Il 1 '1
~ "' -,

j~ 1 7 Jf ~
~ 1 7 III

~ 1 1 -,~ J 1

~~ REl A~j.... ~ 1 1 A 1 ~
~ "1 Il

.-.~ Il J J• LI 1
1

1 2 3 4 5 6 7 891 1 2 3 4 5 6 7 89 1 2

)( PDIIT &RUT ,
• ~",. R6CTIfIE

pays nO demandé le ti n

---......'------t~~L........I---'IoL.IL..!..lI!....1...:L..l!....t!..3..L.--I~1
--I-"'L..-..t~..L.U.I[.;:E.......f--!!lIII..:1I....!!..4l.L-!:Jl..oI...:1IIL---I=-t-2
~L---!4»~~L.l-~~~----t..Q-J- 3
-D!L-..t-...!!I...J[jI~IL....J-~~~f.-~4

.~~-----~~~~----+-E~ 5
-L!Jlo...---.+~~~-"""'~~-----I~6

~-r-==-+ 7J
_----1-__---+- --1---1-8
---1-----+-------1--+ 9
_---+-----+-----1----1-10
---+-----1----+--+ 11

l......--_---L --JL.....-...L 12

.2

.9 3
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ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE

Déposant: E'DF

Objet: li.«.l>.

•
~

10! 1198
c

6 ~7n+ 5
/ /10 ;:J 1 1 / 1 J ~ >

1 'li III ...- 100 ...... ....,.

1 1 l'!! ) l Il
-

n ~ 1 Il 1

~~ 1 ri rT
~ 1
~ 1

~ - -- - Il Il 1 1 7
~ n 1'-- 1 I:IJII "'" 1

1~
J

5 6 7 8 9 1 5 6 7 89 11 2 3 4 2 3 4 2

.4

.3

.2

.9 3

.9 2

1. 1 .6

.9 4

• Ruct eQU1"

lC ~~Iflr ~Gt"'RÉ

pays nO
---I~1

-e:n'--+~ oUIAU'--+- .!UL.o.J~~--t::J.>LI.. 2
--'-"''---+~~ -''-+-~:!<...lL..oO ''''''''''''--+:!....:-I- 3

.~--}B...Il.Ui!~~~~D.>L---I.!!.L+ 4
+-~.IlI.J'1~~.!..!...e..nlJL--.p.:~ 5

DJliilLt-~~..A.3L-l~6
7

-.Lr~...A-!l.~Uo...j--lLI.~~.LoI-~8
9

'~..iLAY.Il...!od2Jl!~4~ ~ l
~-lJU....l.11J ~

tr : 12. [mois]

p: ',i [1]
tm:1L[mois]

tmc=tmx +tr
= 25....,1 +'Z

=lUl.[mois]

t f=tm Y

- lS. J,'

= ~4 [mois]

j
J,
.j

1
j,
j,
j

l
j
l

j
J
1
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ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE

Déposant: '1tICA~O r,A'~E AtI)) \ROtl COKPA)/Y

Objet: Gu~,s lE S'\O(,t\A~E À ~AS$f 7EtfPÉRATURe:

ln
C

9 10 11 W:

tr : AS [mois]

p:-4~[1]

tm:-.1L [mois]

tmc=tmxttr

=~5

=L[mois]

tf=tm Y

=AO,1UL..S__

= 3 [mois]

8n+ 5

o

()O, Nf &R\JT

POIN"r 4lElTlf16

nO demandé le ti n

•
"

v / j / l
.-

.~-,::J
1 10 .,.j~ j ~ 00 ~.,.

1/ 1 1 ~
....

Il 1 ..
--, 1

l-

I 7 1k:: VI rn II
'<:Y - 1

1-
u

1/ ~ / Il .., 1 1
1- -'

f'l'" 1 ri

Pl 1 7 J Il 7
... ~ 1 1 ,

~ Il Il Î .J

# ~ R~ ~TA R~')~~ 1 1 J 1 1 7
#' Il J 1 1

... / Il 7 1
/? LI 1

j ~ 1

1 2 3 4 5 6 7 891 1 2 3 4 5 6 7 891 2

pays

--""'..---f~~L-.J--~!..ioLL.JllI""""'-----I-~1
-"L----+-.!\.UtjtJ..l12-J--4.1.s.D.4L.--üW----IJjLl- 2
~_+_1Uf...14,1....1ol..L:1--f---A~~~~L...+ 3
~_+--..~----f---I"~...............LV%---+""<-+ 4

.-+--"~~j---SL-'~...a..LJIJIL--PD-t 5
---U!\----I-...a...N~"'--+-~IoULJL!"'-""J"''-----J-~ 6

~_pE--1--.4 7
--.p::"--+-!I....IU.~~.I!.iL.L.J~~---+~8

+n...UOII!--!!I~~--=..L~~....!.......--l~ 9
----+-L'~~~~~.M...+10

& 11
~~~~g)

.2

.9 2

x p y
200
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ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE

Déposant: &1D\t.\N 6WEa, ... o [+\.~. PLUST]

Objet: PU.E~ A (6",~,.\eLa

2345678912

ln
C e

n ..... 5 6 cue .,1 8 9 10 11 12 cu..". U )(

2 . 3 4 5 67891

a

V
1 / ::J V"l /

.-
.~~

10 ~a.: 100~.,..

Il / 1 14
"

1
-1 --:7.7 ~ J

" ---, 1

l-

I-

k;::?' 7 ~<r 1 1 1
/'l f 1 Il 1

,
~ Il .# 1 1 1 1

// '7 ,
# 1 , Il / 1 J

~
..ij' 1 •
~ l 1 7 J

.... I1E~flAb -~ : II Il 7 1 7
1 J

• Il J J
Il j /

1 ~ Il
1

.9 3

- AD [mois]

t r: 5 [mois]

p: a,lS [1]

tm:--l- [mois]

t mc=tmxttr

= lt~'l, +5

=~[mois]

t f=t m Y

- 1.4,5

POIN1 &QIrT

PbU" UeTlFlé
•
1t

pays na demandé Le ti n

~-----+~~4---JL.1lJ~~-+-~ 1
-----...u'------l-----:.LJlIL.ICI...M-1----+--~~II...tIDLZ-4_Z_..+2
----LDIL-+-..:LaIL~'---+----"'- ,~~~--+--I-_+ 3
-!:A'----------I-~L.Il3ULf-II'~-..........cJ~-+-L_4 4

----+--L!--'~~~~~~~5
-----l--I~~~--"------+------"'--IoLL-.E-If--!-!!!~...~..-~ 6

..L...J'..uLIL~_"__I_r '])

_-+------t-----4--+8

--+-------I---------f--+ 9

_--+-_--+--__-+--+10
_---1--_----1---- +---1-11

L---__-------1-- ~~12

.9 4

.1
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ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE

Déposant: t1A~ -('L'INCl( ~6SELLsc..Arr !11l fOAlJtR"~ ~ft WIS~r(SCMAFTEN 6.V.

Objet: tRYO~ÉN'lI::

ox·~p y /
en Cd

c c
~ - 200 §J ~7

Cd ~

24. n+ 5
8 1i 10 11 12 m

4.5 )( C

2. 16- 1 J 1 "'C -~. 1 10 "'Ilill 10o'lll~
1. • l- I

1.2-1-
1 Il // 1 1 ~

V
VI J

1 T

1. - 10 1 .6

. .4

·v-1-

ia 1 7 J ~ ltérAIfD /,,- Il
.3 l-

I Il 1

1
2 --,

Il J'V Il • 1
1 lU "J 1 " rI J rl. ~

.2·1-
, , II

/ '(// 7 J

~ IJ[J Il 1 If
Î Il

.9 "'3 • h 1/ / J
71 11 1 1

1// ~ Il
-1- 41 61 2 3 7 891 2 3 4 5 6 7 8 9 1 2

-f-

.9· 104
t r: ta [mois]

~!L-....f.:.l..ll.lr.:~L-+-~:nu..!JC!!.JLl..-_~1
--LD'----I-L.L.oJ.oL~L...+-I~~~---I-..L.....I_2

_~J.<ttLJ~+-----L!~~~~!!41 11 ftlllCl5 aE'1l~
-----t-----I--------1------1 7

_---f------+--------I--+8

--4---------+---------1---+ 9
-----I-------I------l----~1a

_---1-_--+- +-----1-11
-.L.---__-l--__--'------L 12

p: t [1]

tm:~[mois]

t mc=tmx-+tr

=A4. D,~ +2.0

=~[mois]

t f =tm Y

=_A4 D,4

= S,S [mois]
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ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE

Déposant: frrtlltt +KA1)ELLA

Objet: AtlTI'Uoa'TÉS Au l\R!'IET fA .AUB Ot9

Dis]
-..

o- p y

/ 6J7 12 J~200 n+ 5 8 9 10 ,?-~
4.5-1-

. 1- 1.6 / / j' fi
1.

1 10 .,~ J 100~~ ~~
1 1/ J 1 J 1 ., 1 ...

t_I- 1 J
1 :1 1 1

J

-1-1 .6·

-1- .4.

-l-

V- 1 1 7 ' ... 7 ./JI
.3-

Il ... 1 ...
..,

I- 2
J.

1 1 1 H ~- ..... 1
- -~

l' 1JIII' !J _1

1 1 ri J 1 7-- 1 1 1/
~ 1 1 l~ 1 J

-~ 1 1 1 1 7
j 1 J

1'1-3 • rI i J
LI

~ Il

-
!1lt 2 3 4 5 6 7 8 9 100 2 3 4 5 67891000 2 [m

-f-

I
-1- r..~/

tr: "SI [mois]
4.9

.9

x

.9

2.

1.

1.2

24.

pays nO

-...s.t-------+.-..-:;lI.~.IL......I__~~.=..tE..!l.L.--t-~1
----EJ--------+~~.L...+___~~----:s........f-!.U-+2
-----L!-----..~~lL_I__----........:~~~-.::1+3

~L----+~~__+_____"~'-"---I.....:I~----f-KlroL+ 4
-+------"~'_#_=_I'----B.-:!~~~.p-_-+ 5

6
~~pILDL-I-7

----iII.:.L.---+------'IIIJI~U_.+_~~~~Jr.I...t+.8
-+---=C~~------'E....JII"-""""='=~=...L..-.j~ 9
~~~~~~~10

-L.t:lL-----J---4--"~!.....f_____C!~~~1U
L...-_---L ---JL-..-.L 12

p: afs [1]
tm:1t(L[mois]

tmc=tmxttr
= 3DO.O,~ ..J50

=~[mois]

t f=tm Y

= SOo. D,t5

=~[mois]
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ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE

Déposant: P'TWfR + tlA1)~LLA

Objet : ~ouleKEriT S~NS Jeu A 'EtlTR"ttE MEC. S (DE'LTA)

enc::a+P
Y200 1 en rd

c c
rd7 rd +J

. -~ n+ 5 6 f 9 10 11 12 en
4.5- c )( C
1.6- / ;j / / ~

0>
1. . 1 1 10 "lIliJ'l l

10o..j.,. ~.,.
1 l Il 1

2- 7 1 Il

Il 1 :-1 Il
1.

1 .6~
1 l'

· .4

·" .. /
·r/"/

1 1 1 J 1 Il lt7 II', u , 1..,

9

If 1 Il 1 1 ri 4~ lfI

-
n .. ,...

~ / 1 1 rt J Il lJ7 ~

J .2- 1 1 1.-
~Of

7 1 Î J IJ lH

li Il 1 1 !J~
1 J VI

9 :j • Il J J
II

~ Il

·
Il 1 2 3 4 5 67891 2 3 4 5 6 7 891 2

· p'
~~

_.~ p
- -

9 ~4
tr: 0 [mois] 0

x

2

1.

1.

24

p: -2,4 [1J 3,lf

tm:--ÎL [mois] -~so

pays t-mc=tmxttr

1 =85. o,~ ~801JO,~

lt 2
3 =~[mois] A6Z, (mois]
4
5 tf=tm Y
6
7 = 8~. 0,35 ~so. 0,2,5

81
9 z . ;0 [mois] L,~ [mDls]
10
11
12
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ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE

Déposant: rlDsA [A'l(D tORP.]

Objet: If ,\-\.1>,

ln
c:ax-

P y 1 ln rd
C C

200
rd7

rd +"
4. - n+ 5 6 W 9 10 11 12 Cl

4.5' C X C

2.. 1.6 1 / :J / / "'C -s;
1.

10 ~... J ~
100~~ ~~

1.2

V
.t 1

1 .-'
1 , v, 1

1. - 1-1 .6-

-kl-
-~ 7~ 7 ~ 1 l Il
1 Il /J Il ,

i 1-2 ""
/11 Il 1 Il Il 1. - -1-

~ Il 17

~ 7~ l' ri j ~ 1/
-~ .2-1-- -' 1 /1 1/

-" VII 1 7 .J

-1-- ~ 71 1 1 1 1 7
--" !JI J 1 Il

.9' 1-3
.~

AV,lI JIy,.c~ Il J j
/) LI 1

'f ~ ,
-1--

1 2 3 4 5 67891 2 3 4 5 6 7 891 2

-f-

~
p' .

• "UIT 'RIT. -
.9 4 f. \'tllr ~tFI~ t r: ~ [mois] ./;()

2

p: 1 [1] 1

tm:..JL[moïs] ~o

pays na demandé Le t· n t mc=tmxttr
1

• A~ 1 = AD. q~ -!. SO.D,~-Zo

2
3 =-'-[moïs] 1-
4
5 t f =t m Y
6
7 - Ao.",,. 30.0,"
al
9 - 4 [mois] J?-10
11
12
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ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE

Déposant: 'J)'~'A'· 'lti!Ts 'AAVÇAIS AI"! vs

Objet: PlLIS " ClK6USTl&&.ES

-leS

o--p y

1 17 12 J• 200 n+ 5 6 8 SJ 10 11-
4.5·~

1.6· / l 11 10 ...j~ 100...j~ ~.,.1. • j

1 Il 1 1
~. 1 IT J rn

Il • I- I

• 1 .6

. .4 ~

/
-~

V.-~ / 7 1 !. 7 /1 IL
.3

1 1 Il 111- -n- Il''
ri

'.1- 2

Il 7 1 -r // 1
-

1 1 17

1 1 r7 1 Mil 7
~

.2·~ 1 1 lIo!!!I T Il ..
Il Il ~ 7 Il 1

~ lJt, .", Il 1 Il 1 7
.- .... J 7 fi 1

• _'li

...- -r_ ,. "1-~ Il J _J 1_'1.- LI 'TJ J
-0 ~ 1

l~ 1 2 3 4 5 678910 1 3 4 5 6789100 2 [AMS

• p,int bfU~

- pol"t ",c,t;r,. C--t ,.. 35.."~)
Qft$

,e, tr : .2D [Moii] AVAIIT ~R ~I1fRU &,
4.9

.9

.9

x

2

1.2

1.

24.

p: S,.1 [1]
ans

tm:-!L[moll]

tmc=tmxttr

= 4S,O,'
anl=3a-[.oi~

tf=tm Y

= 45.0,3
ans= J~,5 [m0 is]

~
'=&

6
pays nO demandé Le ti n

A 1
---I..I!lt---------t---V-L::JI~---I--!ll..L.!.1*l'..a.-.-.A.JoDLIoL.___f~ 2 S~AI.~ .~~o~
---L.J!to----I-~__KJIU_--J-!I~~L-.DI.-___I_:J..Q...+ 3 3>T ..s.s. ~61~
---IEL--+~~-----+-'~~~-f-=-I-'lJ-+ 4 CM A4•.4D.A51~

-+--"-"'0<"!"""="-~...............~~~---P'-l'4- 5
----+-~~....J..-.'U!~L......!!...L!It..!I...--~~ 6

~~J---L-L+ 7
~"-+------LIII~..JI.-.f--'~!Il.-.-L..!I~___f.::LL+8

+4J.........-~"-----~~..LJC...IL..llU---+'-"-K+ ~ eN o".foJ~So

_--+----+-----i---+10
_---+--_--1-- -1----+ 11

L...--..-__.1....---__-'-----1. 12
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ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE

1

2 ANS3 4 5 6 7 89123 4 5 678912

Déposant: biteR'

Objet: t~P.lQ(DffS li J"NtTION lSDlAttr5 'AilS ~RNE

'-m",,""~RC'AI1J·1a ~

+
6J7 ~

12 J00 n+ 5 8 9 1Q 11
/ / /1 /10 ~~1 j 100~~ ~~j

1 1

" J
~ 1

1 7 1 7 1"..,1::::==: 1:::='='""
1 Il 1 -= -

~

1 lk ::::=I:=="F 1 1 1J4 'A':'11.i' "4r Il ""' ?
.--:::~ ~

--:::: -=-7 1 rT J 1 7---=-- , ,..~ 1 1 7 J
-:::;-

1 Il 1 1 7
Il j 1 1

• Il Î
II 1

6 Il

.3

.4

4.5
1.6

1.

.2

.9 3

.9 2

x p y
2

2.

1. 1 .6

1.2

24.

__[moi~

- ----

=_[moïs]

t f=tm Y

p: [1]

tm:_[mois]

tmc=tmxtt r

t;ii""J
'a
~
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ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE

Déposant: SEP! Cltr 'EYAOW]

Objet: PROtibé ~E" STOC«Alf€ ')'ÉréRl(ie:

ln
C
ni...,
en
C

2345678912

ln
c: C

n+ 5 §} ~ 7 8 9 10 11 12 :

2 ' 3 4 5 67891

1 / 10 ~' / l / / 100~ .~
j

Il 1 1
J
,1

7' ; 7 1 1 lJ, 1 1

, Il -; Il 1 1

~ 1 Il 7
1 J 1 7 Il

1 1 1

1 1 7 J

1 1 1 1 7
'1 j 1 1

• Il 1 1
LI 1

~ 1

.3

.4

4.5
1.6

1.

.2

.9 2

.9 3

x p y
200

2.

1. 1 .6

1.2

24.

.9 4
tr:__[mois]

__[mois]

- ----
=_._[mois]

t f =t m Y

p: [1]

tm:_[mois]

tmc=tmxttrpays nO

-I::..ClIl--+..LL..il.IIL!....1.I~~l.JI....o..1J~----J.~1
----......---+~~~~LL.:....::.!-IIUl.3L--1-----:1!.I-1 2
~-+~~~lIf....L..L.!~~-----J----A...+3
--UlIo----+----ll...IL~L......+__~~=.ouE..:1<-.......-..--+4

~~.::L:LL.....+___'"_"'~~~--+-"'~ 5

------1-------------~~
_-+__----+- -----J---+8

_---1- --+----------1---+ 9
--+-----I--------+---+10
_-+-------+----+--+11

.L--.-_------L --JL......-.L 12



131

ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE
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ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE
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ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE
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ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE
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ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE
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A1'.'NEXE 4

POURQUOI UNE ENTREPRISE DIVULGUE-T-ELLE SES INVENTIONS?

Le modèle du "dilemme du prisonnier" permet de dormer
une explication du comportement d'une entreprise qui divulgue
ses inventions.' Le "dilemme du prisonnier" tient à une parti­
cularité de la législation criminelle anglo-saxonne qui permet
à un juge d'accorder discrétiormairement des remises de peine
à un inculpé coupable qui accepte de servir de temoin au
ministère publico C'est le "state evidence" aux Etats-Unis,
héritier du "Queen's evidence" au Royaume-Uni.

Plus précisément, on considère le cas de deux inculpés
complices d'un crime pour lequel le ministère public ne dis­
pose pas d'autre preuve que le témoignage des coupables. Les
deux inculpés sont prisonniers dans deux cellules distinctes
et ont le choix entre deux stratégies s avouer le crime en
minimisant son r6le et en chargeant son complice, ou ne rien
avouer. Si l'un des deux prisonniers avoue, l'autre persistant
à nier, ce dernier sera lourdement condamné, tandis que le
premier ne sera condamné qu'à une peine légère, en raison de la
collaboration qu'il aura apportée à la justice et du r61e minime
qu'il se sera lui-même attribué dans le crime. Si les deux pri­
sonniers choisissent tous les deux d'avouer, le tribunal les
condamnera tous les deux à une même peine intermédiaire. A
l'éVidence, la stratégie optimale pour les deux prisonniers est
de conclure une entente et de nier, auquel cas le tribunal les
condamnera chacun à une peine assez légère.

En matière de divulgation d'inventions, on considère'
deux entreprises travaillant dans le même créneau économique ;
les deux entreprises sont indépendantes et se font concurrence.
Pour démoder les productions de l'autre entreprise, chacune
doit divulguer ses inventions en lançant de nouveaux produits.
Elles peuvent aussi conserver les m~mes produits. Si la première
entreprise divulgue de nouveaux produits (en ayant éventuelle­
ment soin de déposer une demande de brevet d'invention) et que
la seconde conserve d'anciens proŒlits, la première peut espérer
un monopole dans ~e créneau économique. Si les deux entreprises
lancent en même temps de nouveaux produits, aucune des deux ne
peut acquérir un monopole et la situation concurrentielle anté­
rieure subsiste~

A l'évidence, la stratégie optimale pour les deux entre­
prises est de conclure une entente et de conserver les anciens
produits, afin de rentabiliser au maximum les investissements.
Cependant, une telle entente est prohibée comme infraction
économique et la stratégie de divulgation des inventions domine
sur celle de conservation des anciens produi~s.
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Figure --:2=--=-~-c--=- -----:_
L'équipe B comble son retard
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Les courbes obtenues à partir de la linéarisation de
Plait de la probabilité de faire une invention avant un temps
donné permettent de mettre en valeur le comportement d'en­
treprises créatrices, face à d'autres en~reprises créatrices~

Plus préoisément, sur un m~me graphique, il est possible
de tracer les courbes des (ti) et des (ti+ts) des titres de
propriété industrielle demandés par des équipes différentes,
mais satisfaisant à la même tendance. Si (tO) correspond au
premier brevet d'invention demandé par l'équipe A, (t1) au
second brevet demandé par cette m~me équi~e, t1-tO=t1 ; pour
l'équipe B considérée isolément, on a (t'J, (t1) et
t 1-tb=t'. La courbe des (t!) se construi~ en introduisant le
retard (t6 -to) dans chaque délai (tij) si la seconde équipe
de recherche a beso~ des connaissances de la première.

Les figures 1 à 4 présentent des' exemples directement
transposés de la réalité; les résultats de l'équipe A sont
tracés en traits fins et ceux de l'équipe B en traits épais o

On obtiendra d'abord une famille de courbes identiques à
celles portées à la figure 1 où un délai (tp) est nécessaire
entre la parution des demandes de l'équipe A et l'assimilation
par l'équipe B de la matière des inventions de l'équipe A, en
vue d'une nouvelle demande. Le délai (tR) est le délai de
réponse de B. Les inventions de l'équipe B se trouvent sur une
oourbe (t!) qui se déduit de la courbe des (ti) par un retard S
t~=to-to=ts+tr' si l'équipe B ne réduit pas son délai de
reponse (tR) et si l'équipe A ne cherche pas à conserver son
avance. En conclusion, l'équipe B copie l'équipe A.

A la figure 2, l'équipe B réduit son délai de réponse
(tR) avec le tem~s et l'équipe A ne cherche pas à conserver
son avance: (t!) ne se déduit plus de la courbe des (t i ) par
un retard (tr) ~t il faut définir un délai de réponse moyen
pour la campagne de recherche s

On remarque que p pt ce qui est normal puisqu'à son propre
effort de recherche, l'équipe B ajoute les résultats obtenus
par l'équipe Ao

Lorsque l'équipe B ne peut plus profiter de ces derniers,
sa propension à inventer décrolt comme le montre la figure 330
Dans ce cas, la propension propre à l'équipe B est PB et
l'accroissement de la propension dâ aux résultats de l'équipe A
est S Pa=P-P'. A la figure 3 l'équipe B a cherché à combler
son retard par une propension constante supérieure à celle de A J
il y a d'abord assimilation de la technique de l'équipe A, puis
création originale de l'équipe B avec une nouvelle propension.
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Lorsque l'équipe B ne se laisse pas distancer par
l'équipe A(donc éventuellement réduit son retard sur l'équi­
pe A) et que cette dernière cherche à conserver son avance
en accroissant sa propension à inventer dès qu'elle se rend
compte de l'effort de l'équipe B, on obtient le cas présenté
à la figure 4. Il semble qu'un tel phénomène soit régi par
une équation intégro-différentielle de Volterra. Si l'équipe
B ne pouvait plus profiter après un effort de recherche des
résultats de l'équipe A, sa propension à inventer diminuerait.
La courbe des (ti) ayant une forme généralement concave vers
le haut, la courbe des (tl) possède la même forme, c'est-à­
dire qu'il y a lieu de tenir compte d'une avance ou retard
négatif. On peut définir, comme précédemment, un délai de
réponse moyen pour la campagne de recherche :

= (t'+t ) - (t +t ) = (t'+t ) - (t +t )~mr ms mm sr

Deux exemples permettent de faire apparaître l'influence
de l'environnement sur l'entreprise créatrice. Dans un premier
cas Cp. 139), l'entreprise qui demandait des brevets avec un
certain retard, vraisemblablement pour se livrer à une expé-

/ rimentation systématique de l'invention avant sa description
dans la demande de brevet, est soumise à la concurrence et
accroit sa propension en n'observant plus aucun retard. Dans
un second cas Cp. 140), une entreprise effectue des recherches
qui consistent en des adaptations à sa technique des acquis de
ses principaux concurrents. Lorsque ceux-ci s'aperçoivent d'une
telle politique, ils observent le secret vis-à-vis de l'entre­
prise dont le retard apparaît avec une propension nettement
plus faible.
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ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE
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ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE
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ANNEXE 5
APPRECIATION DE LA DERNIERE INVENTION D'UNE
GRAPPE D'INVENTIONS

,

Il a été précédemment montré comme une grappe d'inventions
résultant d'une campagne de recherche est représentée grAce
à la linéarisation de Plait sur une fetli11e d'expérience
préparée à cet effet.

Si, au lieu de ne considérer que les résultats d'une
équipe de recherche, l'on tient compte de l'ensemble des
résultats de toutes les équipes de recherche travaillant à
la satisfaction du m~me besoin, il est possible de construire
la courbe des (ti) pour l'état de la technique au jour de
l'éclosion de l'invention que l'on cherche à apprécier et qui
a le "rang" le plus élevé ou, autrement dit, qui est la der­
nière invention d'une grappe d'inventions.

La technique de construction est la m~me que celle dé­
crite précédemment, sauf variantes mineures. Afin d'éviter
toute difficulté, on énonce ci-dessous le' mode d'emploi de
la feuille d'expérience. On suppose que la recherche documen­
taire a mené à (n-l) documents datés faisant partie de
l'état de la technique à considérer pour l'appr(~ciation d'une
invention qui possède le "rang" (n).

a

b

c

Le mode d'emploi est donc s

Mentionner le nom du déposant et l'objet du brevet
d'invention étudié.

Inscrire dans le tableau en bas à gauche de la feuille
d'expérience, le pays d'origine, un numéro repère du
document (le numéro de classement dans le cas d'un
brevet d'invention) pour chaque document. Classés par
ordre chronologique (on admet qu'un document autre qu'un
brevet d'invention est immédiatement publié), ils permet­
tent de calculer les délais (ti)~

Lire dans le m3me tableau le nombre (n) de documents
considérés et entourer le nombre obtenu d'un cercle. Ce
même nombre se retrouve au-dessus du graphique proprement
dit s on entoure une seconde fois le nombre ainsi obtenu
et l'on définit un peigne. Un document est défini par
son "rang", c'est-à-dire, son numéro d'ordre dans la
suite chronologique des dates de dép6t, son "rang-cumulé",
c'est-à-dire, (rang-1)100/n en %et son délai de demande
(ti) en mois après l'invention "ancêtre". Il est possible
de porter des points sur le gra~hique proprement dit,
gradué en "rang-cumule" (peigne) et en délais de demande
(ti) (absoisse et de tracer une ou plusieurs courbes
régulières, éliminant les inégalités fortuites (ajustement)
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tout en ne tenant pas compte du point de rang le plus
~lev~ qui correspond à l'invention que Iton d~sire

évaluer. On cherche a obtenir une droite.

Si l'on obtient effectivement une droite, on passe di­
rectement en (f). Si Iton obtient une courbe, on la
redresse en introsuisant empiriquement un retard (tr).
On d~place d'autant le point de rang (n) qui n'appartient
pas à la courbe.

On compare la position du point de rang (n) par rapport
à la courbe des (t) qui est ramen~e;à une droite. Trois
cas peuvent se pr~senter selon que le point est dans
l'alignement de la droite des (ti), à droite ou à gauche
de cette dernière. Si le point est à gauche de la droite
des (ti), l'invention est en avance sur le développement
de la technique considér~e ; il Y a rupture de ce déve­
loppement et l'on doit conclure à la présence d'une
v~ritable invention ce que les autres cas ne permettent
pas d'affirmer.

A titre d'exemple, p. 143 est présenté le cas du brevet
français FR 1 228 019 confirmé par le Tribunal de grande
instance de Paris le 1e r juillet 1968 et, p. 144 le cas du
brevet "OTTO" relatif au moteur à quatre temps à explosion
annulé en Allemagne par le Tribunal d'empire en 1886 et en
France par la Cour de Paris (arrêt défini~ sur rejet par
la Chambre des requêtes le .22 avril 1890)~.

1
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ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE
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ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE
,1
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ANNEXE 6
APPRECIATION DE LA QUALITE D'UNE INVE~ION

D'UNE GRAPPE D'INVENTIONS

Il a été précédemment montré comment une grappe d'in­
ventions, résultat d'une campagne de recherche, est représen­
tée gr~ce à la lin(~arisation de Plait sur une feuille d' expé­
rience préparée à cet effet.

Si. au lieu de ne oonsidérer que les résultats d'une
équipe de recherche, l'on tient compte des résultats de
toutes les équipes de recherche travaillant à la satisfaction
d'un m~me besoin, il est possible de construire la courbe de
(ti) de toutes les inventions qui sont considérées appartenir
à une m~me grappe d'inventions.

La technique de construction est la même que celle décrite
précédemment, sauf variantes mineures. Afin d'éviter toute
di~ficulté. on énonce ci-dessous le mode d'emploi de la feuille
d'expérience. On suppose que la recherche documentaire a
produit (q-1) documents susceptibles d'affecter la nouveauté
de l'~vention et (r) documents dont elle affecte la nouveauté.
En tout, on possède (q-l)+ 1+(r), soit (n) documents à maté­
rialiser sur la feuille d'expérience. Si l'on travaille comme
précédemment, avec des brevets d'invention, le mode d'emploi
est 1

a

b

c

d

Mentionner le nom du déposant et l'objet du brevet d'in­
vention étudié.

Inscrire dans le tableau en bas à gauphe de la feuille
d'expérience, le pays d'origine, un nhméro repère du docu­
ment (le numéro de classement dans le' cas d'un brevet
d'invention) pour chaque document. Classés par ordre
chronologique (on admet qu'un document autre qu'un bre­
vet d'invention est immédiatement publié et que sa date
de publication peut être confondue avec sa date de de­
mande), ils permettent de calculer les délais (ti).

Lire dans le m@me tableau le nombre (n) de documents
considérés et entourer le nombre obtenu d'un cerc1e o Ce
m~me nombre se retrouve au-dessus du graphique proprement
dit: on entoure une seconde fois le nombre obtenu et l'on
définit ainsi un peigne~

Un document est défini par son "rang", c'est-à-dire, son
numéro d'ordre dans la suite chronologique des dates de
dép8t, son "rang-cumulé", c'est-à-dire, (rang-1)100/Q+r

- en %et son délai de demande (ti) en mois après l'invention
"anc~treu. Il est possible de porter des points sur le
graphique proprement dit, gradué en rang-cumulé (pe igne )
et en d~lais de demande (ti) (abscisse) et de tracer une
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ou plusieurs courbes régulières, éliminant les inéga- r

lités fortuites (ajustement), tout en ne tenant pas
compte du point de rang (q) qui correspond à l'invention
que l'on veut apprécier. On cherche à obtenir deux
droites en redressant éventuellement une. ou deux courbes
par l'introduction d'un retard (ti).

e On compare la propension (p) de la droite précédant le
point de rang (q) à la propension (p') de la droite
suivant le point (q). Si : (pjpl) 1, l'invention de
rang (q) répond au critère de qualité pour autant
qu'elle se présente comme une invention véritable, lors
de son étude, en tant que dernière invention de la grappe
des inventions qui la précède.

Quelques exemples d'application de la qualité d'une in­
vention d'une grappe d'inventions sont donnés à la suite. On
remarque notamment p. 147 le cas de l'invention du cinéma par
les frères Lumière et, p. 153 celui d'une invention n'ayant
manifestement pas provoqué une accélération du progrès tech­
nique.
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ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE
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ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE
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ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE
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ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE
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ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE

Déposant: RU.""'ENI6 ,.~

Objet: PlLE5 A «J" 6&105n aLE~

o-
'p Yvj ln Cd

C C
200 Cd7 Cd +"

-~ n+ 5 6 8 9 10 11 12 0\
4.5 ~ C )( C
1.6 / ::J / /~ / 100~ ~V 1!

10 "'Ij1lJ'J j

2·
Il J 1 VI

" 1 .6
Il

.4

. ~ .
- 1 7 1 1 [L'f?

.3 ~
1

,- 2 ~

Il 7 Il W 1
- .

1 Il

J J rT J Il 7
.2·~

1 1 ,
Il 1 J J

- 1 IJ~ 1 1 7
A j 1 1

3 • lb Il Î 1
.fi LI 1

.....1"" , J
~

4 .q:?' 6 7 8 9 11 2 3 2 3 4 5 6 7 89 1 2

P l>'- -.~

MettlERes A&"'."Ctcft ..&~~ ~RO. tr: 0 [mois] 0
9 F-4

x

.9

.9

2

1.

1.

24.

1

[1]p: O,9{ l,.
/

tm:--15- [mois] ~o

pays tmc=tmxttr

1 - i5.o.L JD.q~-
2
3 =.1d-[mois] 45
4" 'AS~U.~
5 tf=tm y

~ - 15.A,2. ~.o,a-----------

8
9 - !G [mois] :$-10
11

-- ---- 12



152

ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE
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ETUDE STATISTIQUE D'UNE CAMPAGNE DE RECHERCHE
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